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Régis Debray

Le camarade médiologue
Jadis idéologue marxiste, l’écrivain et philosophe relativise 
les nouvelles idéologies issues de la révolution informatique

Théoricien du marxisme dans sa jeunesse, Régis Debray vécut l’idéologie sur le terrain du 
pouvoir avec les Castro, Guevara, Allende et Mitterrand. Aujourd’hui sorti de ces arcanes, 
l’écrivain cherche non plus à propager la révolution, mais à comprendre les révolutions in­
duites par les changements dans les techniques de communications.

ANTOINE ROBITAILLE

«Plus on 

standardise 

les objets, 
plus on 

tribalise les 

sujets»

omment des idées abstraites se transfor­
ment-elles en actions concrètes? Par quels 
moyens, pour prendre un illustre exemple, 
passe-t-on des paraboles de Jésus de Naza­
reth, retravaillées par saint Paul, à un corps 
de doctrine nommé christianisme? Ou enco­
re, comment les écrits de Marx, systémati­

sés par Lénine, ont-ils pu devenir un programme poli­
tique marquant de façon indélébile ce siècle agoni­
sant? Enfin, comment le médium influe-t-il sur ces 
messages?

Ces questions obsèdent, depuis un peu plus d'une 
décennie, Régis Debray, écrivain et philosophe fran­
çais, ancien compagnon de route des Fidel Castro, 
Che Guevara, Salvator Allende et François Mitterrand.

On peut dire que Debray ne fait jamais les choses à 
moitié. Lorsqu’il était marxiste, il sentit le besoin d’al­
ler se battre sur le terrain pour son idéal, avec les 
conséquences qu’on connaît (voir autre texte). De­
puis qu'il est revenu des idéologies et du pouvoir, 
c'est rien de moins qu’une nouvelle discipline, à la 
frontière de la sociologie et de l’histoire (de la tech­
nique, de l’art et des religions), qu’il s’emploie à fon­
der: la «médiologie».

Nouvelle doctrine? Non. Debray, jadis 
émule du très marxiste Louis Althusser, a 
déjà donné. Désormais, il refuse même 
qu’on le qualifie d’«intellectuel», terme 
qu’il définit comme «une personne qui 
veut transformer les choses avec des mots». 
Aujourd’hui, notre homme se trouve, la 
plupart du temps, de l’autre côté de la clô­
ture: celui des chercheurs qui veulent 
comprendre comment naissent et se dé­
veloppent les idéologies. «On sait à peu 
près comment l’homme sait, mais on ne 
sait pas comment il croit.» Voilà le projet médiolo­
gique, avec son apparente simplicité, mais aussi son 
ambition quasi démesurée.

Elément fondamental, dans cette «nouvelle op­
tique»: la place prépondérante faite aux canaux maté­
riels (tuyaux, supports, vecteurs, organisations; pas 
uniquement les «médias» au sens habituel du terme). 
Toutes choses que les «intellectuels», les yeux rivés 
sur l’histoire des idées, «ont toujours négligé». Le plus 
récent numéro des Cahiers de médiologie (semestriel 
publié chez Gallimard et sur le Web), par exemple, 
revue dont Régis Debray est le directeur fondateur 
depuis deux ans, est entièrement consacré à l’impor­
tance du papier dans la transmission de la culture.

Pour lui, «le propre du médium, c'est qu’il est nié. 
Une bonne transmission, c’est une transmission qu’on 
ne voit pas». C’est pourquoi, explique-t-il, «la médiolo­
gie est toujours obscène. Elle dit: “ce que vous me dites 
est très intéressant, mais je note qu’il y a du papier. — 
Comment? — Oui, il y a du papier, support sans lequel 
vous n’auriez pas “écrit" votre texte. ” On s'aperçoit 
qu’on porte des lunettes quand on les perd!».

Mais ces «médiateurs», qu’on tient toujours pour 
acquis, changent l’image, le message. Aux yeux de 
Régis Debray «on a négligé la technique depuis Platon, 
depuis les Grecs. Ij’s intellectuels détestent les mécani­
ciens. Les grands esprits détestent les petites mains», 
lance-t-il, provocateur comme toujours, lui qui a déjà 
été jusqu’à dire que les médiologues étaient les «pro­
létaires» des sciences humaines.

Marxisme
Prolétaire. Oui, vous avez raison, le terme est évo­

cateur. Et lors de notre rencontre, dans les modestes 
bureaux des Cahiers, rue de Condé à Paris, la ques­
tion me brûlait les lèvres, étant donné le passé de 
l’homme: quelles traces du marxisme, dans le pro­
gramme médiologique? Debray évoque des «présup­
posés matérialistes évidents», communs aux deux pers­
pectives, pour qui, en quelque sorte, le monde mène 
les idées plus que l’inverse. En termes marxistes, les 
«infrastructures» commandent aux «superstruc­
tures»; la technique et ses effets de système jouent

De l’avis du prolifique auteur, toutes les nouvelles techniques 
réamorcent la pompe utopique.

plus dans la transformation du monde que les idées 
«prétendument pures des “intellectuels"».

Mais Debray, qui connaît bien Marx, nuance très 
rapidement. «Pour Marx, il n’y a de techniques que 
matérielles. Il ne fait pas entrer les techniques intellec­
tuelles dans son champ optique. C'est-à-dire le journal, 
le livre, le télégraphe, ou l'écriture. Et à la limite, moi, 
j’entends par techniques intellectuelles les modes de pen­
sée, les matrices de pensée. Donc pour Marx, la tech­
nique, c'est la production, laquelle est matérielle. Le 
moulin à eau, oui, la machine à vapeur, oui; le papier 
journal, non, le club ou le parti, non plus.»

Autre nuance: il y aurait chez Marx l’idée que la 
technique, «c’est moins important que l’économie. 
Marx accorde un peu à contre-cœur une efficacité 
propre à la technique. Au fond, lui, c’est un économiste. 
Moi, l’économie, ça ne m'intéresse pas».

Antiaméricanisme
En rupture avec Marx et son rôle d’ «intellectuel» 

entendu comme idéologue, Debray garde tout de 
même quelques airs de l’époque glorieuse de la 
gauche. L’antiaméricanisme, par exemple, palpable 

dans un article récent publié dans le Monde 
diplomatique. Et il critique durement l’en­
gouement américain des Toffler, Negropon- 
te et compagnie pour l’êre de l’information 
sans frontière.

«Les Américains sont des ingénieurs, fonda­
mentalement... Ils pensent que lorsqu'on in­
vente des machines, on a résolu le problème. 
Non, la machine, ça repose les problèmes, ça 
ne les dissout pas, ne les dilue pas.» A preuve, 
pour lui, la réaction du pays qui «a subi un 
viol technique du modernisme le plus convul­
sif», l’Iran. «Ce n’est pas parce que vous 

construisez des aéroports et que vous mettez des télévi­
sions dans un pays que vous y éradiquez les imans. Au 
contraire. Voilà un phénomène que les Américains, en 
bons ingénieurs, ne peuvent pas comprendre.»

«Toutes les nouvelles techniques réamorcent la pom­
pe utopique. Ij>rs de l’invention du chemin de fer, Vic­
tor Hugo a dit des choses comme: “dès lors qu’on peut 
aller en chemin defer de Berlin à Paris, on ne se fait 
plus la guerre’’.»

«Maintenant qu’il y a une nouvelle technique, la ré­
volution informatique, qui est considérable, on dit: c'est 
la “cosmopédie", c'est la “société pédagogique", c’est le 
“savoir à portée de tous”. On fantasme à partir d’Inter­
net, on se raconte des histoires.»

«Sagesse» du médiologue pour qui, en définitive, il 
ne peut y avoir de société sans idéologie. Ceux qui 
parlent d’une fin des idéologies, par conséquence, 
«sont des menteurs... ou des optimistes, ça revient au 
même», lance Debray sèchement.

Di croyançe: aspect immuable des communautés 
humaines. A entendre Debray, on pourrait parler 
d'homo credens. Cet éternel besoin des collectivités 
de se forger des idées à leur mesure et de les trans­
mettre, voilà qui explique au demeurant que les 
mêmes techniques n’ont pas exactement les mêmes 
effets d'une culture à l’autre, bien qu’elles soient tou­
jours un facteur déterminant. Bref, la découverte de 
Gutenberg «introduite en Nouvelle-Guinée» n’aurait 
pas nécessairement produit une Renaissance.

«La technique a des effets tout à fait contradictoires 
avec ce qu’elle annonce.» C’est pourquoi il faudrait se­
lon lui se méfier des discours mille fois répétés sur la 
société de l’information, «qui tient lieu aujourd'hui 
d’idéologie».

«On nous a annoncé la mondialisation, qu'est-ce 
qu'on voit? La balkanisation. Plus on standardise les 
objets, plus on tribalise les sujets. Plus on unifie le mon­
de des outils, des normes, des standards, plus on crée un 
besoin d’identification.»

Debray a même inventé un «sobriquet facétieux» 
pour nommer toutes ces conséquences insoupçon­
nées de la technique: «l’effet jogging». Jogging? «Oui, 
au milieu de ce siècle, des futuristes prévoyaient que 

l’usage immodéré de l’automobile par 
les citadins provoquerait bientôt 
l'atlirophie de leurs membres inférieurs, 
ces bipèdes motorisés se désaccoutu­
mant de la marche. Rien de cela ne 
s’est produit. Au contraire. Depuis que 
les citadins ne marchent plus, ils cou­
rent. Fanatiquement. Dans les parcs, 
dans les rues, partout, et même sur des 
tapis roulants!»

Un des effets joggings possibles, 
lors des prochaines décennies? «Im 
numérisation va décrédibiliser l'image 
et lui enlever ses derniers effets de réel.» 
Debray, qui découpe notre civilisation 
en trois ères successives (la logo- 
sphère, de la naissance de l’écriture à 
celle de l’imprimerie; la graphosphè- 
re, de Gutenberg au cinéma; la vidéo- 
sphère, dans laquelle nous baignons), 
explique: «Je crois que la vidéosphère, 
à son point extrême, peut contribuer à 
rétablir la graphosphère dans ses droits. 
Lorsque les gens auront compris que 
l'image n’est plus certificat de réalité, 
qu’elle n’est plus qu’un mot, l'ordina­
teur et la numérisation de l’image 
pourraient bien aboutir à un nouveau 
détachement vis-à-vis de l'image».

PHOTOS ANTOINE ROBITAII.I.E
En rupture avec Marx et son rôle d’ «intellectuel», Debray garde tout de même quelques airs de l’époque 
glorieuse de la gauche.

De Castro à McLuhan
Il y a un peu plus de 30 ans, Régis Debray s’embar­

quait pour Cuba à l’invitation expresse de Fidel 
Castro, qui l’avait repéré grâce à un article élogieux 

sur Cuba et à un brûlot, La Révolution dans la révolu­
tion. Puis, c’est, auprès du Che, l’éphémère engage­
ment dans la guérilla de ce jeune Français de bonne 
famille. Arrêté en Bolivie, Debray vivra des heures 
terribles (passage à tabac, simulation d’exécution). 
Condamné à 30 ans de prison, il sera toutefois libéré 
en décembre 1970 grâce à l’intervention, entre 
autres, de De Gaulle, d’André Malraux et de Jean- 
Paul Sartre.

Digne d’un roman, la vie de Régis Debray a servi 
{«trop souvent» au dire de Bernard-Henri Lévy) de 
base à au moins deux de ses livres chargés d’une au­
tocritique acerbe. Les Masques (Gallimard, 1988) et 
l'incroyable Loués soient nos seigneurs (Gallimard, 
1996). Son passé ne cesse de le hanter. D’ailleurs, à 
une question sur le Che, il refusera de répondre. Il 
faut dire que, dure polémique, les enfants de Guevara 
ont insinué que Debray aurait joué un rôle trouble 
lors de la mort de ce dernier. Accusations relayées et 
amplifiées par l’organe du PC cubain, qui lui re­
proche d’avoir «vendu son âme de révolutionnaire» de 
puis qu’il s'est permis de critiquer le régime et de dé­
mystifier le Che.

Au reste, en entrevue, il se fait léger dans ses ré­
ponses toutes empreintes de désillusion. «Iœs médio­
logues ne sont pas là pour vendre de l'espoir, mais du 
désespoir», dit-il. Après s’être enflammé pour une ré­
ponse, il laisse tomber un «m’enfin», semblant refré­
ner ainsi son propre enthousiasme intellectuel.

C’est que le médiologue n’aime pas trop les entre­
vues. Probablement parce qu’il connaît bien les res­
sorts et particularités de la «vidéosphère». «Je mets 
beaucoup d’énergie dans mes livres. Dans les inter­
views, on dit toujours un peu n ’importe quoi. Or, au­

jourd’hui, on retient surtout ce qui se dit dans les inter­
views, les gens ne lisant pas les livres.»

Une des mésaventures de Debray au monde mer­
veilleux de la vidéosphère, c’est au Québec qu’elle se 
produisit. En octobre 1983, il aurait dit lors d’une 
conférence que Bernard Pivot exerçait une «dictature 
sur le marché du livre», «monopole qu’il faudrait bien 
casser». Debray, alors conseiller du président Mitter­
rand pour l'Amérique latine (incluant le Québec), ra­
conte qu’un journaliste de l’AFP était présent et avait 
enregistré ses propos. Tempête médiatique en France 
où INvot est au sommet de sa popularité. On réclame la 
démission de Debray qui la remet, mais que Mitter­
rand refuse. «Les écrits s’envolent et les paroles restent, 
aujourd’hui. On a inversé l'adage latin, c’est scipta vo­
lant et verba manent! À cause de ce petit bidule, là, que 
vous maniez, mine de rien et qui change tout.»

Enfin, peut-on faire de la médiologie sans se réfé­
rer à Marshall McLuhan? Régis Debray dit que non 
et que les médiologues ont été un peu injustes envers 
le penseur canadien dans les dernières décennies. 
Mais il demeure très critique envers le personnage.

«McLuhan est un génie. Mais un génie brouillon, un 
génie saltimbanque. Je dirais qu’il a à la fois ouvert un 
chantier et gâché le travail. Il a demandé aux gens in­
telligents de s'occuper des conséquences de la roue, de 
l’électricité, de la télévision, des faits techniques, mais il 
a gâché le travail dans la mesure où il a été très rapide, 
très zigzagant, provoquant, superficiel.»

«The medium is the message, c’est génial. C’est por­
tatif. Tout ce qui est génial est portatif, ça se transmet 
vite, c’est un gingle. Il y avait chez McLuhan un côté 
américain. Performant, un peu brutal, un peu brut, un 
peu primaire. Il y a chez lui à la fois une technophobie 
et un déterminisme technique un peu sommaire. Mais 
l'homme était lui-même d’une très grande culture.»

A. R.

Une entrevue de Wired avec Régis Debray sur McLuhan: http://www.wired.com/ 
wired/3. OI/features/debray. html

Adresse Internet des Cahiers de médiologie: http://www.mediologie.com/
Un des derniers textes de Régis Debray publié dans le Monde Diplomatique: 

http://www.monde-diplomatique.fr/md/1997/05/DEBRAY/8227.html

http://www.wired.com/
http://www.mediologie.com/
http://www.monde-diplomatique.fr/md/1997/05/DEBRAY/8227.html
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ECONOMIE
Faits marquants de la vie économique en 1997

Au Québec, l’économie prend 
le chemin d’une digne croissance

Une autre année tout en relief vient de se terminer. Particulièrement au 
Québec, où l’économie a finalement pris le chemin d’une croissance digne 
de ce nom. Il y a eu de grands faits d’armes, notamment la victoire de Yves 
Michaud dans sa croisade contre les banques, le virage commercial d’Hy- 
dro-Québec ou encore le sauvetage de Kenworth. Il y a eu également de 
grands disparus. Pensons à Michel Bélanger, à Humberto Santos et à «mon­
sieur Pierre». Et il y a eu, aussi, de grands bouleversements à la haute di­

rection de certaines grandes entreprises. Chez Québécor, dans la foulée de 
la mort de son fondateur dans la veillée de Noël. Chez Desjardins, avec le 
départ-surprise de John Harbour. Chez BCE, avec ce jeu de la chaise musi­
cale qui a fait une victime, soit John McLennan, président et chef de la di­
rection de Bell Canada. À la CSST, avec le départ de son président, Pierre 
Shedleur. Autant d’événements, donc, mais une seule constante: la richesse 
de la vie économique québécoise.

GÉRARD BÉRUBÉ 
LE DEVOIR

Janvier
Le 7: Uniprix et Jean-Coutu achètent les 
pharmacies Cumberland.
Le 9: Victoire de Yves Michaud dans sa 
croisade contre les banques. Dans un ju­
gement exécutoire, l'ex-journaliste et 
homme politique a obtenu qu’un petit ac­
tionnaire puisse soumettre des proposi­
tions touchant la régie de l’entreprise au 
vote de l’ensemble des actionnaires, lors 
des assemblées.
Le 13: Répondant à cette tendance à la 
convergence gaz-électricité, Hydro-Qué- 
bec devient le plus important actionnaire 
de Noverco, le holding qui chapeaute Gaz 
Métropolitain, en prenant une première 
participation de 32 %. Cette participation 
sera haussée à 41 % quelques semaines 
plus tard, avec l’option d’être portée à 50 %. 
Le 21: Claude Béland est réélu à la prési­
dence du Mouvement Desjardins.
Le 29: Nova Bus est à vendre. Bombar­
dier a décidé de se départir de sa partici­
pation de 25 % dans la compagnie, le plus 
grand fabricant québécois d’autobus pour 
transport urbain. La suédoise Volvo de­
viendra finalement l’acheteur de Nova 
Bus le 22 décembre, pour un montant 
d’environ 50 millions (en plus d’assumer 
la dette de 60 millions), et ce par l’inter­
médiaire de sa filiale montréalaise Prévost 
Car, acquise en 1995.

Février
Le 11: Les magasins Greenberg font 
faillite. C’est 1400 emplois de perdus, dont 
770 au Québec.
Le 22: Pierre Shedleur, qualifié de «sau­

veur» de la 
CSST, entre­
prend ses nou­
velles fonc­
tions chez Bell 
Canada à titre 
de vice-prési­
dent au sec­
teur public et 
aux alliances 
stratégiques 
(Québec). M. 
Shedleur a 
passé 18 ans 
au sein de la 
fonction pu­

blique, dont dix à la CSST, comprenant 
près de cinq ans à la tète de l’organisme. 
Sous sa présidence, la CSST, croulant 
alors sous le poids des déficits et de la 
confrontation avec les bénéficiaires, a ef­
fectué un virage à 180 degrés.
Le 27: Le CRTC refuse la fusion de TQS 
et de Télé-Métropole demandée par Vi­
déotron, nouvellement acquéreur de 
CFCF.
Eaton se met sous la protection de la Loi 
de la faillite. Plusieurs magasins au Qué­
bec sont menacés de fermeture. Eaton est 
sortie de son processus de restructura­
tion de 246 jours sous surveillance de la 
cour le 30 octobre.
Jean Monty, qui a piloté le redressement 
spectaculaire de Northern Telecom, quit­
te ses fonctions de président et chef de la 
direction.
Claude Blanchet, auparavant p.-d.g. du 

Fonds de soli­
darité des tra­
vailleurs FTQ, 
devient prési­
dent et chef de 
la direction de 
la Société gé­
nérale de fi­
nancement du 
Québec. C’est 
Raymond Ba- 
chand qui a 

Claude Blanchet pris la relève
de M. Blan­
chet à la prési­

dence du Fonds de solidarité.

Mars
Le 10: L’entité résultant de la fusion 
entre Abitibi Price et Consolidated-Ba- 
thurst, Abitibi-Consolidated, choisit d’ins­
taller son siège social à Montréal plutôt 
qu’à Toronto. Le bilinguisme de la ville 
s’avère un atout considérable.
Castorama, une compagnie française, ac­
quiert Reno-Dépôt. la transaction est de 
147 millions.
Le 26: I>es actions de la compagnie Bre- 
X sont bloquées. la compagnie aurait exa­
géré le potentiel de son gisement d’or en 
Indonésie. L’affaire Bre-X est devenue le 
plus important scandale minier en Bour­
se, coûtant l’épargne à des milliers d’in­
vestisseurs, institutionnels et de détail, et 
provoquant une pluie de poursuites.
Les dirigeants d’Avenor subissent une re­
buffade de première, les actionnaires reje­
tant massivement le scénario de fusion 
avec Repap annoncé en décembre 1996 
puis modifié, à la baisse, au début de

Pierre Schedleur

mars. Même la proposition de Domtar, vi­
sant un regroupement des trois pape- 
tières, ne passera pas. Repap a été en 
grande partie démantelée par la suite, le 
contrôle de l’entreprise échappant égale­
ment à son fondateur, alors qu’Avenor 
s’est engagée dans une cure minceur, ac­
compagnée du départ de son président et 
chef de la direction.

Avril
Lx 3: Le spécialiste français du multimé­
dia, Ubi Soft, a finalement reçu un support 
gouvernemental sous la forme d’un inves­
tissement dans la formation, condition 
sine qua non à son implantation à Mont­
réal et à la création de 550 emplois sur 
cinq ans dans l’industrie du multimédia.
Le 7: La Cour d’appel donne raison aux 
Aéroports de Montréal (ADM). La déci­
sion d’ADM de transférer, de Mirabel à 
Dorval, les vols réguliers internationaux 
avait été renversée en Cour supérieure, le 
12 février. la Coalition pour le soutien de 
l’aéroport Montréal-Mirabel (CESAMM) 
a demandé, sans succès, d’en appeler de­
vant la Cour suprême.
Le 11: Québécor prend la tète d’un 
consortium qui se propose d’acheter le ré­
seau de télévision TQS. La transaction 
doit être soumise à un processus d’au­
diences publiques sous la loupe du 
CRTC. Le CRTC donnera son feu vert le 
22 août.
Le 14: Après avoir tenté, sans succès, de 
mettre la main sur la plus grande chaîne 
de dépanneurs en Ontario (Silcorp), 
Couche-Tard achète le réseau de 294 dé­
panneurs de C-Corp, dont 245 Provi-Soir, 
qui appartenait à Provigo, pour la somme 
de 85 millions.
Le 22: InterCanadien est menacé de fer­
meture. Après avoir obtenu les conces­
sions recherchées auprès de ses em­
ployés, Canadien International a annoncé 
qu’il allait poursuivre ses démarches en 
vue de dénicher un repreneur pour cet 
ex-Québecair.
Le 30: Bombardier décroche un contrat 
à New York, de 1,3 milliard, pour construi­
re 680 voitures de métro. Le contrat com­
prend en outre une option pour 200 voi­
tures supplémentaires, ce qui porterait le 
prix de vente total à 1,6 milliard.

Mai
Le 1er: Hydro-Québec ouvre son réseau 
de transport pour utilisation par des tiers. 
Le 4: Au terme d’une assemblée généra­
le extraordinaire, les caisses membres de 
la Fédération des caisses populaires de 
Montréal et de l’Ouest-du-Québec ont ap­
prouvé les objectifs de la planification stra­
tégique, qui prévoit que le nombre de 
caisses doit être ramené de 320 à 270 d’ici 
l’an 2000. Ces regroupements doivent en­
traîner l’élimination de 2600 postes au 
sein du réseau de la fédération. Four l’en­
semble du Mouvement Desjardins, on 
parle de 5000 postes pouvant être élimi­
nés par la réingénierie.
Le 13: Ix première grande alliance glo­
bale et internationale du ciel voit le jour. 
United Airlines, Lufthansa, Air Canada, 
SAS Scandinavian Airlines et Thai Air­
ways se regroupent au sein de Star Allian­
ce pour former une force de 42 milliards 
et de 174 millions de passagers.
Le 26: Deux mois après l’acquisition de 
Réno-Dépôt par la société française Casto­
rama, le regroupement de marchands Ro- 
Na fait écho à ce mariage.1 outre-atlantique 
en vendant 16,7 % de son capital-actions 
au troisième groupe de distribution de 
France: ITM Entreprises.

Juin
Le 17: Le Mouvement Desjardins émet 
un communiqué dans lequel il indique qu’il 
remet en question son intérêt de 57,5 % 
dans la Banque Laurentienne. Tous les 
scénarios sont à l’étude, dont la vente de 
l’institution bancaire. C’est finalement le 21 
octobre que le choix retenu sera annoncé. 
Desjardins emprunte la voie d’une distri­
bution secondaire de son bloc d’actions. 
Dans le cadre du Salon aéronautique du 
Bourget, Bombardier décroche un 
contrat de 1,9 milliard auprès d’American 
Eagle, filiale régionale d’American Air­
lines, ne répondant toutefois qu’à une par­
tie des besoins du transporteur améri­
cain. Ce dernier a retenu les modèles de 
réactés à 70 sièges de Bombardier mais a 
choisi celui de 50 sièges de la société bré­
silienne Embraer. Bombardier a accusé 
son principal concurrent de contrevenir 
carrément aux lois internationales en al­
lant jusqu’à subventionner a outrance ses 
acheteurs. Ottawa a été exhorté à régler 
ce différend avec le Brésil devant l’Orga­
nisation mondiale du commerce.

Juillet
Le 3: A la faveur d'un règlement à

l’amiable, le premier du genre, la Sun life 
du Canada a accepté d’engager 65 mil­
lions pour régler un différend avec 
400 000 de ses titulaires de polices dites 
«à prime prélevée sur la valeur de rachat». 
Fruit de négociations qui ont duré dix 
mois, l’entente met un terme au recours 
collectif entrepris l’an dernier au Québec, 
en Ontario et en Colombie-Britanqique.
Le 7: Hydro-Québec crée TransEnergie, 
la société d’Etat poursuivant ainsi son 
adaptation à la libéralisation du marché et 
à la déréglementation du transport de 
l’énergie à l’échelle nord-américaine.
Le 8: Hydro-Québec complète une im­
portante transaçtion susceptible de faire 
de la société d’Etat le plus important ac­
tionnaire d’IPL. Dans une transaction 
croisée faisant d’IPL un actionnaire à 32 % 
de Noverco, cette dernière a reçu 8 % 
d’IPL, avec une option lui permettant 
d'augmenter cette participation à 10 %. 
IPL exploite le plus long réseau de pipe­
lines de brut (pétrole) et de produits li­
quides, et elle est la plus importante en­
treprise de distribution de gaz naturel au 
Canada. Elle est également propriétaire, à 
100 %, de Consumers’ Gaz, une entreprise 
de distribution dominante en Ontiirio et à 
Toronto.
Le 11 : Guy Crevier démissionne de la pré­
sidence de Vidéotron. Il se joindra, le 29 sep­
tembre, à l’équipe de Charles Sirois à titre 
de vice-président senior de Télésystème.
Le 17: Après avoir réduit de 20 % ses ef­
fectifs (10 000 postes) en trois ans, Bell 
Canada annonce que ses coûts, toujours 
élevés, combinés à une érosion plus mar­
quée que prévu de ses parts de marché 
dans l'interurbain, la contraignent à cou­
per 2200 postes additionnels.
Le 22: Dominion Bridge est à vendre. 
Afin de déjouer les tentatives de put- 
chistes mécontents de sa performance, la 
haute direction de l’entreprise montréalai­
se accède a la recommandation de sa 
banque d'affaires de procéder à la vente 
de l’entreprise afin de maximiser la valeur 
des actions.
la Banque CIBC met la main sur la firme 
de courtage américaine Oppenheimer, 
dans une transaction évaluée à 525 mil­
lions $ US.

Août
Le 5: Domco refuse l’offre de l’américai­
ne Armstrong. Plongée, depuis le début 
de juin, dans une véritable partie de bras 
de fer transatlantique, le conseil d’admi­
nistration de l’entreprise montréalaise a 
rejeté l’offre d’Armstrong visant à diluer, 
en sa faveur, la participation majoritaire 
du principal actionnaire de Domco, la 
française Sommer Allibert. Armstrong 
multipliera les recours devant les tribu­
naux et les autorités réglementaires dans 
le but de faire avorter la transaction pré­
voyant un regroupement entre Sommer 
et Tarkett.
Le 19: Paul Desmarais, par l’entremise 
de la Great-West, coiffe la Banque Royale 
en offrant 2,9 milliards pour le Groupe 
d’assurances London, dépassant de 500 
millions l’offre présentée par la Banque 
Royale le 18 juillet.
Le 27: Cuisant échec pour Métro-Riche­
lieu. Multipliant les revers dans cette 
longue saga juridique qui l’oppose depuis 
près de cinq ans à ses ex-camionneurs, le 
géant québécois de l'alimentation a été 
débouté dans son ultime recours. Dans 
un jugement exécutoire nonobstant appel, 
la Cour supérieure ordonne à Métro de 
réintégrer dans les 90 jours ses 150 ca­
mionneurs dont l’emploi a été sacrifié à la 
sous-traitance en février 1993.

Septembre
Ix 4: Après moult tergiversations, Paccar 
annonce qu’elle injectera finalement 107,5 
millions dans la relance de l’usine Ken­
worth, de Sainte-Thérèse. Pourtant 
condamnée à la fermeture en avril 1996, 
Kenworth recevra deux fois la somme 
prévue dans le plan de relance annoncé 
en décembre 1996, un investissement ac­
cru reposant sur une aide gouvernemen­
tale de 30,3 millions et sur l’absence du 
l onds de solidarité dans l’aventure. 
L’américaine Polymer manifeste son inté­
rêt pour Dominion Textile. L’offre non sol­
licitée sera officiellement lancée le 27 oc­
tobre, puis complétée à la fin de l’année, 
lx 17: Hydro-Québec s’associe à Sofinov 
(Caisse de dépôt), à la Société générale 
de financement du Québec et au Fonds 
de solidarité pour créer une nouvelle so­
ciété qui cherchera à développer de nou­
veaux partenariats d’affaires et à commer­
cialiser la technologie M4 (projet du mo­
teur-roue).
Ix 18: Coopers & Lybrand et Price Wa­
terhouse annoncent leur fusion, pour de­
venir la première société d’experts- 
conseils au monde.

Saputo lance son premier appel public à 
l’épargne. Quatre mois plus tôt, le groupe 
montréalais avait échoué dans sa tentative 
pour acquérir Ault Foods dans le cadre 
d’une OPA non sollicitée de 30Ü millions, 
la société italienne Parmalat remportant 
la mise. Saputo se reprendra en no­
vembre en annonçant l’acquisition d’une 
compagnie américaine de deux fois sa 
taille, Stella Foods, pour 563 millions.
Ix 24: Un jeu de chaise musicale a fait 
une victime dans la famille BCE: le prési­
dent et chef de la direction de Bell Cana­
da, John McLennan. En poste depuis 
quatre ans, M. McLennan est remplacé 
par Ron Osborne, qui était auparavant 
président et chef d’exploitation de BCE. 
Jean Monty, qui occupait la présidence de 
Nortel, prend la place de M. Osborne.
Ix 25: Intrawest annonce son intention 
d’injecter près de 500 millions sur cinq 
ans dans une nouvelle phase de dévelop­
pement du centre de villégiature Mont- 
Tremblant.

Octobre
Ix 15: Hydro-Québec annonce un gel de 
ses tarifs pour les années 1999, 2000 et 
2001, après une hausse limitée au taux 
d’inflation (jusqu’à un maximum de 1,8%) 
au 1" mai 1998.
Le 20: Répondant au vent de mondialisa­
tion, KPMG et Ernst & Young annoncent 
leur fusion, pour détrôner le tandem Price 
Waterhouse-Coopers & Lybrand au pre­
mier rang des cabinets d’experts-comp­
tables au monde.
Le 21: Les turbulences monétaires en 
Asie, qui balaient les économies régio­
nales depuis juillet, touchent Hong-Kong. 
Ix 22: Hydro-Québec dévoile les détails 
de son Plan stratégique 1998-2002. Ix so­
ciété d’Etat se propose de verser 3,7 mil­
liards en dividende au gouvernement du 
Québec d'ici 2002, sans hausse des tarifs 
d’électricité, avec un effectif maintenu au­
tour de 19 500 employés. On mise sur une 
croissance des ventes de 23 %, croissance 
qui nécessitera un investissement de 13 
milliards ayant, en son cœur, le parachè­
vement du potentiel hydroélectrique du 
Québec.
Ix 23: Krach à la Bourse de Hong-Kong. 
Touché par la tourmente monétaire en 
Asie, l’indice baromètre de la Bourse de 
Hong-Kong plonge de 10,4 % au cours de 
la séance.

Le 24: Décès soudain de Humberto San­
tos, à l’âge de 53 
ans. Le président 
de la Société fi­
nancière Desjar- 
dins-Laurentien- 
ne, perçu comme 
le numéro deux 
du Mouvement 
Desjardins, lut­
tait depuis 
quelques se­
maines contre le 
cancer.
Le 27: Lundi 
noir en Bourse. Cette fois, les parquets 
nord-américains n’ont pu éviter l’effet do­
mino provoqué par la crise monétaire 
asiatique et son débordement sur Hong- 
Kong. Ix moyenne des 30 industrielles 
Dow Jones a abandonné 7,2 % sur la séan­
ce, et l’indice TSE 300,6,2 %.
Ix 30: Molson annonce d’importantes 
compressions à sa brasserie de Montréal. 
Ix plan de trois ans prévoit l’inscription de 
435 noms à la liste des employés en sur­
plus et le transfert en Ontario de la pro­
duction de la bière destinée au marché 
américain.

Novembre
Hydro-Québec obtient de la Federal Ener­
gy Regulatory Commission (FERC) un 
permis l’autorisant à vendre de l’électrici­
té en gros sur le marché américain, au 
prix du marché.
Ix 3: Noranda donne le feu vert au projet 
Magnola, qui prévoit la construction à As­
bestos de la deuxième plus importante 
usine de magnésium au monde, au coût 
de 720 millions.
Ix 17: L’or noir jaillit d’Hibernia, un mois 
plus tôt que prévu et en-deçà du budget 
de préproduction de 5,8 milliards.
Ix 18: Noranda revient aux sources et 
met en vente Foresterie Noranda.
Ix 19: Ix service postal est paralysé au 
Canada. Ixs postiers reprendront le tra­
vail le 4 décembre, sous le coup d’une loi 
spéciale.
Ix 25: Mystérieux attentat à la bombe 
contre les installations de BioChem Phar­
ma à Montréal et à Laval. L’entreprise bio­
pharmaceutique a été la cible d'un atten­
tat toujours non revendiqué.
Ix 27: Ix CSN dépose en Cour fédérale 
une requête en jugement déclaratoire

Humberto Santos

Michel Bélanger

pour obliger Ottawa à rembourser les 
sommes que le gouvernement fédéral a 
puisées dans les surplus de la caisse d’as­
surance-emploi.

Décembre
Le 1": L’ex-ban­
quier montréa­
lais Michel Bé­
langer s’est 
éteint à l’Hôtel- 
Dieu, à l’âge de 
68 ans, des 
suites d’un can­
cer.
Le 4: Les
banques CIBC et Nationale sont les der­
nières des six grandes banques à annon­
cer leurs résultats pour l’exercice 1997. 
Au total, les six grandes banques auront 
engrangé un bénéfice net de 7,5 milliards, 
un record qui s’inscrit en hausse de 18 % 
sur les 6,3 milliards de l’exercice 1996 et 
de 44 % sur les 5,2 milliards de 1995.
Le 8: L’une des plus vieilles compagnies 
d’assurances canadiennes, propriété de 
mutualistes, entend se transformer en so­
ciété par actions. La Mutuelle du Canada 
s’engage donc dans un long parcours de 
démutualisation, avec l’objectif de distri­
buer la totalité des deux milliards de dol­
lars que constitue l’avoir de ses 800 000 
détenteurs de police participante.
Ix 9: John Harbour quitte ses fonctions 
de président et chef des opérations de la 
Confédération des caisses populaires et 
d'économie Desjardins. Il est remplacé 
par Rénald Boucher, alors que Michel 
Therrien prendra la succession de feu 
Humberto Santos comme président et 
chef de la direction de la Société financiè­
re Desjardins-Laurentienne.
Ix Cour fédérale d’appel rejette la deman­
de du consortium TransMaritime. Ce 
consortium, composé de Gaz Métropoli­
tain et de Consumers’ Gas, espérait ainsi 
renverser la décision de l’Office national 
de l’énergie d’approuver le projet de Mari­
times & Northeast Pipeline, piloté par 
l’américaine Mobil Oil, de construire un 
gazoduc reliant le gisement.de l’île de 
Sable, au large de la Nouvelle-Ecosse, à la 
Nouvelle-Angleterre. Ottawa est demeuré 
sur ses positions malgré les pressions 
exercées par le gouvernement québécois. 
Le 18: Vidéotron fait définitivement une 
croix sur son projet d’inforoute UBI.
Le 24: Victime d’un arrêt cardiaque le 2 
décembre, le fondateur de Québécor, 
Pierre Péladeau, est décédé à quelques 
heures de Noël, à l’âge de 72 ans. Il Lusse 
un holding intégré de 7,4 milliards d’actif, 
comptant quelque 34 000 employés par­
tout dans le monde et générant des reve­
nus de 6,3 milliards. Ix* nouvel état-major 
de Québécor sera composé de Charles-Al­
bert Poissant (président du conseil de 
Québécor), de Jean Neveu (président et 
chef de la direction du holding tout en de­
meurant président du conseil et chef de la 
direction d’imprimeries Québécor), de 
Pierre-Karl Péladeau (vice-président du 
conseil de Québécor et vice-président 
exécutif des imprimeries), de Charles G. 
Cavell (président et chef de la direction 
des imprimeries), de Raymond Lemay 
(yjce-président exécutif de Québécor), 
d Erik Péladeau (président du conseil de 
Communications Québécor) et de Mauri­
ce Daigle (président et chef de la direc­
tion de Communications Québécor).

iefre Péladeau

Ix 31 : I erminant l'année dans l’ombre 
de la tourmente monétaire en Asie, l’indi­
ce dés 30 industrielles Dow Jones a tout 
de même enregistré une progression de 
22,6 % en 1997, clôturant à 7908,25 le 31 
décembre dernier. A Toronto, l’indice 
FSE 300 s’est permis un gain «plus mo­
deste» de 13 %, ralenti par la chute de 
21,5 % du, cours de l’or et de 4,2 % du dol­
lar canadien face a sa contrepartie améri­
caine, et 1 indice XXM de la Bourse de 
Montréal a fermé l’année à 3404,46, en 
hausse de 15,3 %.
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La saga Bre-X 
a découragé de 

nombreux investisseurs
JAMES MCCARTE N

PRESSE CANADIENNE

Toronto — Greg Chorny n’oublie­
ra pas de sitôt le coup de télépho­
ne qu'il donna en mars dernier à son 

courtier en valeurs mobilières.
M. Chorny, un investisseur averti, 

faisait du ski dans les Rocheuses pen­
dant quelques jours lorsqu’il décida 
de vérifier où en étaient les actions 
qu’il possédait dans une entreprise 
aurifère prometteuse, Bre-X Minerais 
Ltd. Les nouvelles que lui transmit 
son courtier lui donnèrent froid dans 
le dos.

Le géologue de Bre-X, Michael de 
Guzman — l’homme que l’on disait 
responsable de la découverte de l’un 
des plus grands gisements aurifères 
au monde —- avait fait un plongeon fa­
tal d’un hélicoptère au-dessus de la 
jungle indonésienne.

«J'étais sur les pentes de 
ski avec mon cellulaire 
lorsque j'ai appris la bonne 
nouvelle, se rappelle M.
Chorny avec un sourire for­
cé. J'avais déjà entendu par­
ler d’incidents où un géo­
logue avait perdu la vie.
Quand ça se produit, c’est 
qu’il y a un problème.»

La mort de Michael de 
Guzman marqua le début 
de la fin du plus extraordi­
naire conte de fées qu’ait 
connu l’industrie minière 
canadienne.

Bre-X, une toute petite 
entreprise de Calgary fon­
dée par David Walsh, 
éblouit les investisseurs en 
leur annonçant la décou­
verte du gisement aurifère 
de Busang. Comme un mé­
téore, l’entreprise émergea 
d’un anonymat total pour 
atteindre une valeur de six 
milliards de dollars sur les 
marchés boursiers, rappor­
tant des profits importants 
à des dizaines de petits in­
vestisseurs canadiens.

La bulle creva au prin­
temps de 1997, lorsque les action­
naires se rendirent compte que le site 
de Busang, qui devait contenir 200 
millions d’onces d’or, n’était en réalité 
qu’un produit de l’imagination de Mi­
chael de Guzman.

«Bre-X et Busang ont été un événe­
ment comme on n'en voit qu’une fois 
dans l’histoire de l’humanité», dit Gra­
ham Farquharson, président de Stra- 
thcona Minerai Services Ltd, consul­
tant minier indépendant.

Strathcona démasqua en mai cette 
fraude «sans précédent dans l’histoire 
minière mondiale», et la valeur des

actions Bre-X fut pratiquement rédui­
te à néant.

Les répercussions de la dégringo­
lade de Bre-X et la baisse du prix de 
l'or — qui se situe actuellement au­
tour de 280 $ US l’once — ont amené 
la disparition du bassin de capital de 
risque dont dépendent les nouvelles 
entreprises pour financer leurs tra­
vaux d’exploration, explique le vice- 
président de Scotia McLeod, Fred 
Ketchen.

«Comparativement à la situation 
qui prévalait ces dernières années, il 
est maintenant dix fois plus difficile de 
trouver du capital», dit-il.

De plus, ce qui n’arrange en rien 
les choses, les pays européens discu­
tent de la possibilité d’utiliser l’or pour 
soutenir leur devise. L’Argentine a li­
quidé ses réserves plus tôt ce mois-ci 
et la Suisse a annoncé quelle ferait de 
même.

Les jeunes compagnies 
minières tiennent néan­
moins le coup et survivront 
aux difficultés de l’année 
1997, soutient Doug Leish- 
mann, analyste du marché 
de l’or de Vancouver. Les 
bons projets présentés par 
des gens compétents peu­
vent encore trouver du fi­
nancement, mais de toute 
évidence, leur prix seront 
moins élevés que par le 
passé. Il se»produit actuelle­
ment des choses intéres­
santes dans le domaine de 
l’exploration.

Chose certaine, les 
jeunes entreprises minières 
ne risquent pas d’intéresser 
des investisseurs tels que 
M. Chorny pendant un bon 
moment. «Je n’y reviendrai 
pas de sitôt, dit-il. J’ai plus de 
chances de gagner en fré­
quentant les tables de jeu de 
Ims Vegas.»

Di mésaventure de Bre- 
X a aussi nui à la réputation 
de l’industrie canadienne 
des services financiers. 
Pour contrer cet inconvé­

nient, la Bourse de Toronto a annon­
cé de nouveaux règlements qui obli­
gent les compagnies minières ins­
crites à divulguer plus d’informations 
concernant leurs travaux d’explora­
tion et leurs techniques d’analyse et 
d’échantillonnage.

Le plus important marché bour­
sier au pays a aussi mis sur pied un 
groupe de travail, en collaboration 
avec la Commission des valeurs mo­
bilières de l’Ontario, afin de trouver 
des façons d’aider les investisseurs 
à vérifier la validité de ce qui leur 
est offert.

Lorsque les 
actionnaires 

se rendirent 
compte que 

le site de 
Busang, qui 

devait
contenir 200 

millions 

d’onces d’or, 
n’était en 

réalité qu’un 

produit de 
l’imagination 
de Michael 

de Guzman...

Cette semaine à la Bourse
Semaine du 3 au 9 janvier 1998

Calendrier économique

Canadien
Jour Heure Indice
06 jan 08h30 Prix des matières premières (dec)
06 jan 08h30 Prix industriels (nov)

Américain
Jour Heure Indice
02 jan 10hOO I\IAPM
05 jan 10hOO Dépenses construction (nov)
06 jan 10hOO Commandes fabricants (nov)
07 jan 10h00 Vente nouvelles maisons (nov)
08 jan 10h00 Prix des fabricants (dec)

Assemblées annuelles
Compagnie Date
Tecknor ordinateurs indus. 8 janvier
Techmire Ltée 8 janvier

Heure
n.d.

14h00

Lieu
n.d.

Montréal

Émission de droits et de bons de souscription
Compagnie
Kroes Energy 
Ram Petroleums

Détails de l'émission Expiration
1 droit par action ordinaire 26 janvier 98 

1 droit par action catégorie A 15 janvier 98

Divisions d’actions
Compagnie
Cable Design Corporation 
Compaq Computer

Ratio Clôture des registres
3 pour 2 30 décembre 97
2 pour 1 31 décembre 97

Offre d’achat
Compagnie Acheteur Offre Expiration
Chips and Technologies Intel Enterprise Corp 17,50$ US 19 janvier 98
AjDominion Textile DT Acquisition 14,50 $/action ord.

150 $/action privi. 29 décembre

Rachat d’actions
Compagnie Offre
AjUnion Gas Limited 25 $ + somme des divid. privi.

25 $, au gré de l’émetteur 
Alliance World Dollar Gov. Fund A) prix à la valeur liquidative

Expiration

1er janvier 
8 janvier 1998

Expiration de bons ou droits de souscription
Compagnie Expiration Pour obtenir une action
Rainmaker Digital Pictures 31 décembre 97 2 bons + 3,65 $ = 1 action ordinaire

Dividende supplémentaire
Compagnie Valeur Modalités
Realfund Part de fiducie 0,11$
Riocan Real Estate Invest Part de fiducie 0,09 $
Temba Resources Act. ordi. action d’Ablevest Holdings/action 
Pengrowth Energy Trust Part de fiducie 0,03 $/part
Royal Real Estate Trust Reçu de versement 0,06 $,

versé le 17 décembre 1997
Ces renseignements proviennent rte sources que nous croyons clignes de toi. Toutefois, nous ne 

pouvons en garantir l’exactitude. Ce bulletin d’information pourrait aussi être incomplet

Tassé
Tassé & Associés, Limitée
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MANOIR SAINT-SAUVEUR
SAINT-SAUVEUR-DES-MONTS

HÔTEL

c Saint-
Sauveur

Hotel de villégiature -4 étoiles*, situé au cœur du village de Saint-Sauveur. 22u 
magnigiques chambres et 13 salons de réunion. Activités sportives intérieures et 
extérieures. Forfait Affaires: à partir de 60S/pers./nuit. occ. double, inch petit 
déjeuner, hébergement, stationnement intérieur, 2 pauses café, équipement AV de 
base, frais de service.

227-1811 (Mtl direct) 1-800-361-0505

RF.1AIS &
CHATFAUX

LA FISH FLEUR DES MAÎTRES HÔTELIERS

LAURENTIDES SAINTE-ADELE
HOTEL L’EAU A LA BOUCHE

Gourmet Magazine: “ 1996 America’s Top Tables Award”
Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d'Or des Laurentides, Table de Bronze au Grand Prix 
National de la Gastronomie 1993,25 chambres luxueuses, vue sur les pentes de ski. *** Spécial Forfait 
d’affaires *** du dimanche au jeudi : 42,50 S par personne, par nuit, occ. double, incluant luxueuse salle 
de réunion, café en permanence, équipement d'audio-visuel et service.

Tel. sans frais; de Mtl: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE
S AINT-MARC-SUR-LE-RICHELIEU

HOTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d’un 

autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n’a qu’un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. 856-7787

Pouf annoncer, contactez Jean de Billy 
au 985-3322 ou au 1-800-363-0305

i m ’ROFESSIONS
L’Université de Moncton, fondée en 1963, est une université de 
langue française. Elle regroupe trois constituantes situées dans 
les principales régions françaises du Nouveau-Brunswick, soit à 
Edmundston, à Moncton et à Shippagan.
L’Université sollicite des candidatures pour le poste suivant :

Vice-rectrice ou vice-recteur
\<lminisl liil ion et itssouitcs humaines

Fonctions :
Vous relèverez directement de la rectrice ou du recteur, et votre autorité s'étendra 
aux trois constituantes de l'Université. Vous serez responsable des services 
financiers et administratifs essentiels au soutien des programmes d'études et, 
entre autres, du système de comptabilité et de vérification, ainsi que de la 
préparation et du contrôle du budget. De plus, vous recommanderez et mettrez 
en œuvre les politiques approuvées touchant les finances ainsi que les services 
administratifs et auxiliaires. Vous superviserez toute nouvelle construction ou 
tout projet de rénovation et d'entretien des bâtiments et terrains de l'Université. 
Par ailleurs, vous prendrez aussi en charge l'administration, la coordination, la 
planification et le perfectionnement des ressources humaines, tout comme la 
négociation et l'application des conventions collectives ainsi que des avantages 
sociaux. Vous favoriserez les relations harmonieuses au sein de l’Université par 
une gestion équitable des ressources humaines, encouragerez la qualité et la 
formation continue du personnel et assumerez le recrutement. Enfin, vous 
siégerez au Conseil des gouverneurs et au Sénat académique avec droit de 
parole, et serez membre d'office de tout conseil et comité de votre secteur. Vous 
conseillerez la rectrice ou le recteur concernant l'administration de l'Université 
et recommanderez auxautoritésde l'établissement l'approbationdes règlements 
et directives relevant des domaines sous votre responsabilité.
Exigences :
Titulaire d’un diplôme universitaire de deuxième cycle ou de l'équivalent dans 
une discipline liée aux fonctions du poste, vous possédez de sept à 
dix années d'expérience à un poste de cadre supérieur, de préférence dans le 
milieu universitaire. Vous maîtrisez la langue française, tant à l'oral qu'à l'écrit. 
Enfin, il est nécessaire d'avoir une bonne connaissance de la langue anglaise.
Entrée en fonction :
Il s'agit d'un mandat régulier de cinq ans, renouvelable, débutant le 1" mai 1998.
Veuillez faire parvenir, au plus tard le 30 janvier 1998, un curriculum vitæ 
détaillé, un dossier professionnel complet ainsi que le nom et l'adresse de trois 
personnes pour références à M. Jean-Bernard Robichaud, recteur, Université 
de Moncton, Moncton (Nouveau-Brunswick) E1A 3E9. Télécopieur : 
(506) 858-4538; courriel : recteur@umoncton.ca

UNIVERSITÉ 
DE MONCTON

Un accent, 
sur le savoir

Ce poste est offert également aux femmes et aux hommes. Conformément aux 
exigences relatives à l'immigration au Canada, ce concours s'adresse aux citoyennes et 
citoyens canadiens ainsi qu'aux résidentes et résidents permanents seulement.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS PUBLICS Sur Internet: 

www.offres.ledevoir.com

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBEE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax 985-3340
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE JOLIETTE, COUR DU 
QUÉBEC. NO: 730-32-000946-967. 
DAME HUGUETTE MURRAY. Partie 
Demanderesse -VS- SERGE 
LESSARD, Partie défenderesse. AVIS 
LÉGAL. Avis public est par le présent 
donné que les biens meubles et effets 
mobiliers de la partie défenderesse, 
saisie en cette cause seront vendus par 
autorité de Justice: EN VERTU D'UN 
BREF D'EXÉCUTION. Le t6 janvier 
1998 à 10h30 heures au no 11, 2e 
AVENUE NORD, à ROXBORO. Lesdits 
biens consistent en: 1 Piano avec banc: 
1 vidéo VHS Zenith: 1 téléviseur couleur 
20"; 1 système de son comprenant: 1 
récepteur/amplificateur, 1 lecteur de 
cassettes, 2 boîtes de son: t tour micro­

ondes Panasonic: 1 fontaine à eau 
Celcius. Lesquels effets seront vendus 
pour argent comptant ou chèque visé au 
plus offrant et dernier enchérisseur. 
Joliette ce 29 décembre 1997. 
FRANÇOIS BERTRAND, huissier 
District Joliette BÉLANGER ET ASS.. 
186 St-Joseph, C.P. 454, Joliette 
(QuébecJ J6E 3Z9. Tél.: 759-5556. Fax: 
759-6235.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
NO: 540-04-002420-971

COUR SUPÉRIEURE
ANNE-MARIE BAZILE

Partie demanderesse 
-c-

WILNER ALEXIS
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à WILNER 
ALEXIS, de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 2800 St-Martin 
ouest, Ville de Laval, district de Laval, 
dans les quarante (40) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
séparation de corps et de la requête 
pour mesures provisoires a été 
remise au greffe à l'intention de 
WILNER ALEXIS.
Laval, le )9 décembre 1997

DIANE LANIEL, Greffier.

AVIS est donné selon l'Article 795 du 
Code Civil du Québec que Mme 
ROLLANDE HAWRYLUK (NÉE 
LEDUC), est décédée le 12 
décembre 1997, demeurant à 
Greenfield Park, Québec.
L'inventaire des biens est détenu au 
bureau du Montreal Trust au 1800 
Avenue McGill College. Montréal 
(Québec), H3A 3K9 pour fin de 
consultation.
Montréal, le 30 décembre 1997

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

(PROCÉDURE ALLÉGÉE)
NO: 500-22-012576-974

COUR SUPÉRIEURE
BANQUE DE MONTRÉAL

Partie demanderesse

-c-
SUKHDEVMINHAS

-et-
RANBIR MINHAS

Parties défenderesses 
ASSIGNATION 

A: SUKHDEV MINHAS 
A: RANBIR MINHAS 
PRENEZ AVIS que le procureur de la 
demanderesse, BANQUE DE 
MONTREAL, a déposé au greffe de 
la Cour du Québec du district de 
Montréal, au 1, rue Notre-Dame est, 
Montréal, province de Québec, une 
copie d'une déclaration à votre 
intention.
IL VOUS EST ORDONNÉ de 
comparaître à la Cour du Québec du 
district de Montréal, au 1, rue Notre- 
Dame est, Montréal, province de 
Québec, dans les trente (30) jours de 
la signification de la présente 
assignation au Greffe.
VEUILLEZ AGIR EN 
CONSÉQUENCE.
Lieu: Montréal, le 30 décembre 1997 

MICHEL PELLERIN, G.A.

AVIS
AVIS est, par la présente, donné que 
9049-2380 QUÉBEC INC. constituée 
en vertu de la Partie IA de la Loi sur 
les compagnies (Québec), 
demandera à l’Inspecteur général 
des institutions financières la 
permission d'obtenir sa dissolution. 
Montréal, le 9 octobre 1997

ROLAND LAURENCE, secrétaire.

MOTS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Anomalie.
2- Commencement. — 

Eau de la mer.
3- Substance dure. — 

Flasque. — Reçu.
4- Carte. — Perfection­

né.
5- Salle de repos. — 

Physicien indien 
(1894-1974).

6- Ressenti. — Bile.
7- Désert rocheux. — 

Amine dérivée du 
benzène.

8- Bye-bye. — Pronom.
9- Aire. — Nickel. — 

Courroie.
10- Farine grossière. — 

Ruthénium.
11- Période d'activité 

sexuelle. — Qui dure 
un an.

12- Dévêtu. — Moitié. — 
Crochet.

VERTICALEMENT
1- Bacchante adonnée 

aux transes sacrées 
(Antiq. gr.). — Jave­
lot.

2- Dérouter.
3- Étang. — Canard.
4- Espionnage. — Midi.

5- Félin d'Amérique. — 
Élément d'un 
ensemble.

6- Rhésus. — Fit son 
nid. — Lui.

7- Enveloppe. — Frère 
servant.

8- Lac pyrénéen. — 
Exhaussement de ter­
re obtenu par l'ados­
sement de deux 
sillons.

9- Tournoie.
10- À la mode. — Relatif 

au vent. — Usages.
11- Poème. — Monnaie 

d'Extrême-Orient. — 
Roche sédlmentaire.

12- Signe musical. — 
Chaume qui reste 
après la moisson.
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GCHydro 
Québec

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l’information sur les appels d'offres 
ouverts et le résultat d'ouverture des plis 
d’Hydro-Québec en composant un des numéros 
de téléphone suivants :

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur: 1-800-324-1759

AVIS DE LA 
PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE

DANS L’AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE : 

GUY F. LAPOINTE, agent immobilier, demeurant au 1401. 
Sherwood Crescent, #10, dans la ville de Mont-Royal & dans 
la province de Québec H3R 3C7.

Avis est par les présentes donné que le failli précitée a déposé 
une cession le 19e jour de décembre 1997, et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 13' jour de janvier 
1998 à 15 h, au bureau du surintendant des faillites, situé au 
5, Place Ville-Marie, 8' étage, pièce 800, Montréal (Québec).

KI NSI KiMMIMs

Les personnes désirant des renseignements additionnels sont 
priées de communiquer avec Réjcan J. Boudreau.

355. tir** KimlU ls. NIontiTiil iQiicIht) II2N l\ ‘I 
11 It |»li«*nr : (5 141 N4<>-2|00 

11 litA.pi. m '14. S

LE GROUPE

Boudreau
Richard

—.......................... INC.

%
>NTQiFONDATION T QUÉBÉCOISE 

DU CANCER

\ la icciimlir tin mieux-être 
des person nés iiiemit s «I un t uuvi

Montréal (514) 527-2194 
Extérieur 1 800 363-0063

A.& L. DIONNE INC.
AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

PRENEZ AVIS que la compagnie 
"A.& L. DIONNE INC." demandera à 
l'Inspecteur général des Institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 29 décembre 1997

LAVERY, de BILLY 
Procureurs de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
N” de cour : 500-11-008118-974
DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE:

HOBBY MANIA INC., corps 
politique et incorporé, léga­
lement constitué en corpo­
ration, ayant sa principale 
place d'affaires dans la Ville 
de Montréal-Nord, District de 
Montréal, Province de 
Québec, au 11475, bout. 
Lacordaire, H1G 4J9.

DÉBITRICE

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
U PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

(paragraphe 102(1))

AVIS est par les présentes 
donné que HOBBY MANIA 
INC. a fait cession de ses 
biens le 18* jour de décembre 
1997 et que la première 
assemblée des créanciers 
du failli sera tenue le 
13* jour de janvier 1998 à 
14 h 30 au bureau du 
séquestre officiel, 5, Place Ville- 
Marie, 8* étage, salle 800, 
Montréal (Québec) H3B 4G2.

FAIT à Montréal, ce 5* jour 
de janvier 1998.

Coopers & Lybrand Limitée, 
SYNDIC

Gilles Gagnon 
Responsable de l'actif

1170, me Peel 
Montréal (Québec) H3B4T2 

^ Tél. :(514)876-1520 j

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de : 
3103-4762 QUÉBEC INC.- 
LOCATION D'AUTOS 
THRIFTY - ayant son siège 
social et sa principale place 
d'affaires au 1773, rue 
Grenet, Ville Saint-Laurent 
(Québec) H4L2R6.

Débitrice

Avis est par les présentes 
donné que 3103-4762 
QUÉBEC INC.-LOCATION 
D'AUTOS THRIFTY - a fait 
cession de ses biens le 
22 décembre 1997 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
14 janvier 1998, à 11 h, au 
bureau du Syndic, 750, boul. 
Marcel-Laurin, bureau 390, 
Saint-Laurent (Québec).

Daté à Saint-Laurent, ce 
29* jour de décembre 1997.

J. LUKCA4 ASSOCIÉS INC., 
Syndic

750, boul. Marcel-Laurin 
Bureau 390

Saint-Laurent (Québec) 
H4M 2M4

Tél. 1(514)747-5181 
Téléc : (514) 747-7535

FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC

Pouiî'amouf des 
enfants handicapés

00 TIMBRES 
0^| PE PÂQUES

1 800 263-1969

mailto:recteur@umoncton.ca
http://www.offres.ledevoir.com
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PIMETE
NOUVELLES T E C II N O L O G I E S

La convergence 
numérique, 
du virtuel 
à la réalité

FRANCIS PISANI 
COLLABORATION SPÉCIALE

San Francisco — Le moteur de re­
cherche Alta Vista ne recense pas 
moins de 60 000 pages d’accueil sur 

lesquelles on trouve de la vidéo, et les 
programmes de 23 stations de télévi­
sion sont accessibles en direct par 
l’intermédiaire d’Internet.

La convergence numérique est 
maintenant une réalité. Ses deux 
pôles techniques extrêmes peuvent 
être représentés par RealVideo d’un 
côté et WebTV de l'autre. Le premier 
permet de diffuser de la vidéo sur la 
Toile, alors qu’avec WebTV, on peut 
accéder à Internet à partir d’un poste 
de télévision. Loin d’être opposées, 
ces technologies sont d’autant plus 
complémentaires quelles ont toutes 
les deux été rachetées cet­
te année par... Bill Gates.

Jusqu'à présent, estime 
l’analyste du New York 
Times, Denise Caruso,
«c’est l’ordinateur qui avait 
été le facteur limitant». En 
clair, on avait du mal à fai­
re passer la grande masse 
des téléspectateurs de 
leur télé à «l'autre» écran 
sur lequel les images d’In­
ternet sont moins bonnes 
et qui est beaucoup plus 
difficile à manier.

Le nouveau produit, bap­
tisé WebTV Plus Receiver,
(«récepteur WebTV plus»), 
change substantiellement 
les données. Outre un syn- 
toniseur télé qui permet de 
constituer un sorte de gui­
de interactif pour ceux qui 
sont sur la Toile, il est équi­
pé d’un disque dur de 1 Go 
sur lequel on peut conser­
ver 12 heures de vidéo 
comprimée. Mais le mor­
ceau de bravoure du nou­
vel appareil est la mise en 
œuvre de TVML, une ex­
tension de HTML, le langa­
ge de base de la Toile. Grâ­
ce à lui, on peut faire figu­
rer une image de télévision 
à l’intérieur d’une page de la Toile. 
C’est précieux, par exemple, pour les 
chaînes éducatives comme Discovery 
Channel, dans la mesure où l’intégra­
tion permet a l’usager de rechercher 
les données complémentaires qui l’in­
téressent sans quitter des yeux le pro­
gramme télé. Une vertu essentielle 
pour les annonceurs.

Curieusement, la télévision pu­
blique semble prête à prendre les de­
vants dans ce domaine qui ne rappor­
te pas encore. Frontline, l’émission-ve- 
dette de PBS, a commencé en oc­
tobre à offrir des liens sur l’écran. La 
formule du producteur de l’émission

dit bien l’esprit de l’entreprise: «Le 
spectacle de télé est le. résumé de ce 
qu 'on peut trouver sur notre site.»

On passe ainsi de l’intégration des 
technologies à l’intégration du conte­
nu. CNN et MSNBC, la station créée 
en commun par Microsoft et NBC, of­
frent une forme de vidéo sur deman­
de, à laquelle on peut accéder depuis 
la Toile. Plusieurs chaînes telles 
ESPN, Showtime et Discovery ainsi 
que la plupart des feuilletons ont créé 
depuis longtemps des sites pour ac­
compagner leur production. On a 
même assisté à la fin de l’année der­
nière à l’évolution inverse, la création 
d'un spectacle télé sur MSNBC à par­
tir d’un site de discussion sur la Toile. 
Il s’agissait de Netizen, une chronique 
développée par Hot Wired, le site de la 
revue Wired sur la politique telle que 

la voient les citoyens du 
Net («citoyen» se dit citi­
zen en anglais). Mais l’in­
teraction entre télévisions 
et auditeurs grâce à la Toi­
le a commencé depuis 
longtemps avec les «fan 
sites», les sites de fans qui 
s’efforcent de réunir des 
renseignements sur leurs 
sujets préférés.

Une telle évolution 
pourrait conduire, selon 
certains analystes tels que 
In-Stat, un groupe 
d’études installé en Arizo­
na, à deux types d’Inter­
net, l’un conçu autour des 
ordinateurs, des passions 
et des vices de ceux qui 
savent les utiliser, l’autre 
autour d’un mélange beau­
coup plus riche en images, 
en sons et en vidéo, qui se 
construit lentement au­
tour de la télévision telle 
qu’on peut la voir sur la 
Toile. Selon Jupiter Com­
munications, qui se spécia­
lise dans l'étude de l'évolu­
tion du Net, en 2002, 22 % 
seulement des internautes 
surferont sur la Toile à 
partir de leur poste de té­
lévision. Mais on sait qu'il 

est plus facile de prévoir les grandes 
directions des évolutions que les 
dates auxquelles les phénomènes pré­
vus se matérialisent.

Et entre-temps, pour achever de 
donner au mot «convergence» toute 
sa force, les journaux, ceux qui se 
sont fait connaître en donnant l’essen­
tiel de leurs informations sous forme 
de textes, offrent sur leur site la possi­
bilité de visionner certains clips d’ac­
tualité. C’est déjà le cas de supports 
purement virtuels comme Clnet ou de 
médias plus traditionnels comme le 
New York Times.

fpisanidt best.com

On avait 
du mal 

à faire passer 

la grande 

masse des 

téléspectateurs 

de leur télé 

à «l’autre» 

écran sur 

lequel les 

images 

d’Internet 
sont moins 

bonnes 

et qui est 
beaucoup 

plus difficile 
à manier

INTERNET EN BREF

Le FAI a 6,5 millions 
pour de bons projets

■ Depuis le 15 décembre, le prospec­
tus et le formulaire de demande d’ai­
de financière émanant du Fonds de 
l’autoroute de l’information (FAI) 
sont disponibles sur support électro­
nique à l’adresse du Secrétariat du 
FAI. Au début de décembre, Louise 
Beaudoin, ministre de la Culture et 
des Communications, lançait ce nou­
veau concours, dont l’échéance de la 
réception de demande d’aide au FAI a 
été fixée au 17 février 1998. Nom­
breux peuvent être les projets rete­
nus; l’aide gouvernementale peut at­
teindre 500 000 $ d’un montant total 
de 6,5 millions accordés par le Fonds. 
www.sai.gouv.qc.ca

■ Visitez le site du département de 
génie mécanique de l’Université la­
val: on y illustre fort simplement des 
compétitions de véhicules à propul­
sion humaine...
http://www.gmc.ulaval.ca/~asmeul/

■ On en parle une première fois, du 
Forum québécois de l’Internet, dont 
la deuxième édition se tiendra au Pa­
lais des congrès de Montréal les 25, 
26 et 27 février 1998 et devrait réunir 
près de 10 000 professionnels, cadres 
et chefs d’entreprise de toutes les ré­
gions du Québec.
http://www.promexpo.com/fqi/fr/

■ Dans un autre ordre d’idées (!), en 
provenance de Genève, l’Internet So­
ciety dévoilait récemment son «pré­
programme» en huit volets que

contiendra INET 98, la grande confé­
rence annuelle qui rassemblera, du 
21 au 24 juillet, tout le «Net plus ultra» 
de l’Internet au Palexpo de Genève. 
Internet Society 
http://www.isoc.org/
INET 98
http://www.isoc.org/inet98/

■ Les avions de combat sont pour 
vous ur.e passion,-un site recèle une 
masse importante d’information sur 
les plus récents ou les plus intéres­
sants zincs de guerre. «Le but de cet 
exercice [de lecture?] est de per­
mettre de se faire une idée du niveau 
technique qui est maintenant atteint 
dans l’univers de l’aéronautique mili­
taire à travers le monde et de compa­
rer les caractéristiques communes ou 
spécifiques des appareils et les perfor­
mances qu'ils peuvent maintenant at­
teindre.»
http://www.geocities.com/Penta-
gon/5606/intro-f.htm

■ Vient de paraître la troisième édi­
tion du Guide 1998 Internet de Québec 
Science, l’un des meilleurs guides pra­
tiques disponibles. Quatre grandes 
sections: «Je m'informe», «Je me 
branche», «Je navigue» et «Je trouve». 
C’est simple comme bonjour, ça se lit 
bien et c’est plein de renseignements 
justes.
www.cybersciences.com

Yves d’Avignon 
ydavignondivideotron.ca

I N F O R M A T I Q U E

1998 sera l’année des systèmes 
d’exploitation nouvelle génération 

tels Windows 98, NT 5.0 et Rhapsody
irosoft*

The Foundation For 
Microsoft* Dact,

Future Directions
Active directory

Active Directory is the next generation of 
Microsoft® Windows NT® Directory 
Services tfm combines the best of the 
Internet's Domein Heme Service (DNS) es 
e locetor service, X.500 naming 
standards, and the lightweight directory 
access protocol (LDAP) as its core 
protocol. This combination will provide you 
with the interoperability you need to unify 
end manege application'specific 
directories, as well as other NOS*based 
directories, end to provide a general 
purpose directory service that can provide 
e single point of administration for all 
resources, including: files, peripheral 
devices, host connections, databases,
Web access, users, arbitrary other 
objects, services, and network resources.
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ANDRÉ SA1.WYN
COLLABORATION 

SPECIALE

Pour les dizaines de millions 
d’utilisateurs d’ordinateurs 
PC, le lancement de deux nou­

veaux systèmes d’exploitation 
par Microsoft va être, sans au­
cun doute, l’événement mar­
quant de 1998.

La question pour eux sera 
celle de choisir entre Windows 
98, le successeur de Windows 
95, et Windows NT 5.0, le suc­
cesseur de NT 4.0.

Windows 98 n’est en fait 
qu’une version plus rapide et 
plus facile à gérer que Windows 
95. Le nouveau système com­
prend certaines innovations 
comme un vérificateur de fi­
chier qui contrôle tout change­
ment apporté au système et permet de le ré­
activer en cas de panne et un programme de 
tassement qui ne s’applique qu’aux applica­
tions les plus utilisées sur un disque rigide.

Certes, le nouveau système ouvre de nou­
velles portes comme celle de la technologie 
Push.Celle-ci permet de télécharger et de 
sauvegarder de l’information sur Internet à 
l’arrière-plan, donnant ainsi à l’utilisateur la 
possibilité de lire cette information lorsqu’il le 
décide et sans avoir à attendre.

Mais pour du neuf vraiment neuf, c’est 
vers Windows NT 5.0 qu’il faut se tourner. 
C’est sur NT 5.0, en effet, que Microsoft a dé­
cidé de jouer gros. Tout d’abord, il faut re­
marquer qu’en tant que système entièrement 
32 bits, NT 5.0 a été conçu de façon à pou­
voir utiliser des applications 16 bits aussi bien 
DOS que Windows, ce qui, selon certains 
analystes, semble confirmer la théorie selon 
laquelle l’effet que Windows 95 n’a été créé et 
lancé que dans le but d’attirer les utilisateurs 
et les entreprises vers Windows NT.

En fait, si ces analystes ont raison, Win­
dows 98 serait le dernier système d’exploita­
tion du genre, Microsoft ayant décidé que 
l’avenir appartenait aux systèmes d’exploita­
tion NT. D’ailleurs, NT5.0 contiendra un pro­
gramme permettant de migrer automatique­
ment et sans problème de Windows 95 à NT 
5.0.

Le nouveau système d’exploitation offrira 
donc une évolutivité accrue aux deux bouts 
du spectre: une meilleure compatibilité avec 
les ordinateurs portatifs grâce à une fonction­
nalité «branchez et utilisez» plus sophisti­
quée faisant appel à une gestion sophistiquée 
de la puissance du processeur, et un système 
de chiffrage de fichiers qui empêche tout cu­
rieux d’accéder à des fichiers se trouvant sur 
un portatif qui a été «perdu». Mais ces fonc­
tionnalités ne sont utilisables qu’avec des 
cartes-mères récentes et compatibles avec la 
technologie ACPI. Celle-ci permet, entre 
autres, de brancher ou de débrancher les pé­
riphériques utilisés comme des lecteurs de 
disques optiques compacts, des imprimantes, 
les nouveaux ports USB et d’éviter ainsi les 
conflits courants avec les systèmes d’exploi-
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tation Windows.
Sur un réseau, NT5.0 pourra mettre à pro­

fit toute une série de nouvelles technologies 
comme Distributed File System (Dfs), la sé­
curité Kerberos, une infrastructure de carte à 
microprocesseur et un répertoire actif.

Du côté de Apple
Chez les utilisateurs d’ordinateurs Macin­

tosh, on attend évidemment Rhapsody, le nou­
veau système d’exploitation développé par 
Apple et dont le lancement est prévu pour le 
premier trimestre 1998.

La version de Rhapsody destinée aux déve­
loppeurs a reçu un accueil favorable mais il 
faut le dire tout de suite, le nouveau système 
d’exploitation vise essentiellement les ser­
veurs, certaines applications et du travail de 
bureau de haute gamme.

C’est un système qui comprend toutes les 
caractéristiques d’exploitation modernes 
comme du vrai multi-tâche, l’enfilage et la 
protection de la mémoire. Rhapsody, incidem­
ment, ne fonctionnera au début que sur des 
PowerMac’s mais Apple prépare une version 
qui pourrait fonctionner avec tous les ordina­
teurs Macintosh.

Et ce qu’il y a de plus intéressant encore 
c’est que Apple prépare une version PC de 
Rhapsody qui ira concurrencer directement 
NT5.0.

Transmission sans fil
Sur le plan matériel, 1998 va aussi s’avérer 

intéressant dans le domaine de l’accès à In­
ternet avec l’arrivée d’une autre technologie

qui fait l’objet d’essais aux 
Etats-Unis et qui semble être 
très prometteuse.

Il s’agit d'une transmission 
sans fil similaire à celle qui 
est utilisée par les téléphones 
cellulaires et qui'permettrait 
d’accéder directement à de 
grands réseaux Internet com­
me celui de UUNET sans 
passer par le câble ou le fil té­
léphonique et offrant des lar­
geurs de bandes qui ne sont 
disponibles pour le moment 
que sur des lignes en fibre 
optique ou par transmission 
sans fil. Deux entreprises ca­
nadiennes ont reçu une licen­
ce du CRTC pour offrir cette 
nouvelle technologie qui 
viendra concurrencer non 
seulement celles offertes par 
Vidéotron et Bell mais aussi 

celle qui fait usage de satellites.
Dans le domaine des outils de stockage, 

1998 va marquer le déploiement de disques 
rigides de haute capacité d’une dizaine de 
giga-octets. Ces disques, cependant, ne de­
viendront d’une grande utilité que lorsque les 
utilisateurs disposeront d'une assez grande 
vitesse de téléchargement sur Internet.

Ces grandes capacités sont essentielle­
ment destinées à stocker de grands fichiers 
vidéo comme des films.

Pour l’instant, ces nouveaux disques ri­
gides coûtent plus ou moins cher. Un disque 
rigide Western Digital YVI) de 9,1 Go affiche 
un prix de vente au détail de 1050 $ US; un 
disque rigide de même capacité mais fabri­
qué par Seagate coûte trois fois moins. De 
toute façon, le prix des nouveaux disques ri­
gides devrait baisser assez rapidement, en 
grande partie à cause de l’arrivée de lecteurs 
DVN (Disque vidéo numérique ou Disque 
versatil numérique) dont la capacité de base 
est aussi gigantesque puisqu’elle est sept fois 
plus grande que celle d’un disque optique 
compact.

On parle déjà de capacités plus évoluées 
pouvant même atteindre 17 Go mais pour 
l’instant ces disques ne sont que des disques 
à lecture seule.

1998, cependant, verra l'arrivée de disques 
DVN inseriptibles qui permettront aux utili­
sateurs de stocker et de transporter dans 
leur poche tout le contenu de leur système. 
On s’imagine sans mal l’impact qu’une telle 
possibilité aura sur les ordinateurs portatifs.

Dans le domaine de la reconnaissance de la 
parole, la technologie s’améliore. Si Via Voice 
offert par IBM traîne encore de la patte com­
paré à Naturally Speaking, il faut remarquer 
que ce dernier coûte 50 % plus cher ( 150 $ US 
contre 99 .$ US). Mais IBM n’a lias dit son der­
nier mot et sortira en 1998 une version «gold» 
qui devrait rattraper le terrain perdu.

On ignore pour l’instant si la version fran­
çaise de ViaVoice Gold sortira avant la fin de 
la nouvelle année. Signalons que cette nou­
velle version permet de gérer — en partie 
tout au moins — son ordinateur par la voix. 

salwynfa niontrealnet.ca
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Le Canada à l’avant-garde du LMCS
Cela s’est fait discrètement à la fin 

du mois d’octobre dernier 
lorsque le ministre canadien de l’In­

dustrie, John Manley, a octroyé trois 
licences d’un nouveau système à lar­
ge bande sans fil rendu possible par 
le développement d’une nouvelle 
technologie appelée Local Multipoint 
Communication Systems (LMCS) 
soit Systèmes locaux de communica­
tion multipoint.

Cette technologie, qpi suscite énor­
mément d’intérêt aux Etats-Unis et en 
Chine, rend pratiquement caduque 
l’utilisation du fil téléphonique ou du 
câble en permettant de transmettre di­
rectement par la voie des airs des don­
nées numériques à très grande vitesse.

La fréquence utilisée au Canada est 
de l’ordre de 28 GHz et pour l’instant 
la distance maximale séparant un 
transmetteur d’un récepteur n’est que 
de quatre à cinq kilomètres. Mais cet 
handicap ne semble pas [Miser de pro­
blèmes aux promoteurs de cette tech­
nologie qui promet d’être très concur­
rentielle avec celles qu’on nous offre 
pour l’instant.

L’équipement utilisé par ce nou­
veau mode de communication consis­
te en une petite antenne que l’on peut 
installer chez soi ou dans sa voiture 
(comme une antenne radio) et une 
boîte électronique dont la dimension 
ne dépasse pas celle du convertisseur 
qu’offrent les câblodistributeurs.

En fait, la technologie LMCS re­
joint un peu celle de la téléphonie nu­
mérique par la qualité des transmis­
sions et par sa fiabilité.

MaxLink Communications Inc de 
Montréal, un consortium représen­
tant les trois récipiendaires des li­
cences accordées par le gouverne­
ment, s’apprête à mettre cette nouvel­
le technologie à la disposition des en­

treprises et du public dans 33 mar­
chés canadiens.

Pour Philippe de Gaspé Beaubien, 
président du conseil d’administration 
de MaxLink, cette licence représente 
un défi de taille «que nous nous ap­
prêtons à relever avec enthousiasme.

«Cela va nous permettre en plus de 
créer des emplois et d’ouvrir de nou­
velles portes dans ce nouveau domaine 
de haute technologie», dit-il.

En fait, d’après le ministère de l’In­
dustrie, les promoteurs de la techno­
logie LMCS se sont engagés à inves­
tir plus de un milliard de dollars dans 
cette nouvelle technologie et à créer 
jusqu’à 8000 nouveaux emplois au 
cours des cinq prochaines années.

«Nous voulons créer une concurren­
ce dans les marchés locaux de la télé­
phonie et du câble aussi rapidement 
que possible», a notamment expliqué 
le ministre Manley en révélant que 
d’autres licences seront octroyées 
dans deux ans.

Les services offerts par la techno­
logie LMCS comprennent un accès 
ultra-rapide à Internet, le transfert de 
fichiers multimédias en temps réel, 
l’accès à distance aux réseaux lo­
caux, la vidéo interactive, la vidéo 
sur demande, la téléconférence et la 
téléphonie.

Ce qui fait l'attrait principal de cette 
technologie, c’est sa vitesse de trans­
mission: une application commerciale 
de type LMCS peut permettre à une 
entreprise, par exemple, d’envoyer 
des donnés à un débit pouvant at­
teindre 155,2 Mbp/s, alors qu’avec 
une ligne Tl actuelle, ce débit n’est en 
moyenne que de 1,54. Mbp/s.

Cette nouvelle technologie ouvre 
donc de nouveaux horizons et son po­
tentiel est vraiment énorme surtout si 
l’on considère que le seul moyen pour

une entreprise ou un utilisateur 
d’avoir un accès ultra-rapide à Inter­
net est de passer par un satellite, de 
faire installer et d’utiliser un câble en 
fibre optique, un câble coaxial ou 
même un fil téléphonique faisant ap­
pel à la technologie LNPA.

Dans chacun de ces cas, les coûts 
sont élevés.

En plus,
cela prend du temps

Le,s tests effectués en ce moment 
aux Etats-Unis (où cette technologie 
ne sera autorisée cju’en février pro­
chain) indiquent que le seul point 
faible dans la communication est une 
légère perte de puissance lors de 
forfes pluies.

Etant donné que les transmissions 
se font par micro-ondes, leur rayon 
d’action est affecté par l’humidité 
dans l’atmosphère. Lors de fortes 
pluies, les signaux perdent de leur 
puissance mais ce problème a pu faci­
lement être contourné en augmentant 
tout simplement la puissance de 
l’émetteur.

Les feuilles, les arbres et autres 
obstacles sur une ligne de vision di­
recte entre le transmetteur et le ré­
cepteur peut aussi provoquer une per­
te de signaux mais cet handicap peut 
être résolu soit en éliminant l’obstacle 
soit en élevant l’antenne.

De toute façon, la juxtaposition de 
cellules couvertes par des transmet­
teurs devrait éliminer ce genre de 
problèmes.

Pour l’instant, les tests démon­
trent que les signaux émis par un 
transmetteur peuvent facilement 
être captés par 60 % des domiciles se 
trouvant dans sa cellule. L’utilisation 
de relais porte cette couverture à 
plus de 85 %.

Le marché des communications 
locales génère pour l'instant des re­
venus annuels de 11 milliards de 
dollars au Canada provenant des 
services téléphoniques, des services 
de transmission de données à haute 
vitesse, l’accès à distance aux ré­
seaux locaux.

La licence octroyée par le gouver­
nement prévoit que le détenteur de la 
licence est considéré comme un four­
nisseur de télécommunications sans 
limites de service ou de couverture. 
Le gouvernement ne percevra qu’une 
taxe de 50 C par domicile couvert ce 
qui devrait rapporter sept millions de 
dollars de revenus additionnels.

La mise en place et la disponibilité 
de la nouvelle technologie a été aussi 
accueillie avec enthousiasme par les 
fournisseurs de liaisons haute vitesse 
dédiées au trafic voix mais qui sont 
aussi utilisées pour le transport vidéo 
et données.

«Cette technologie donnera aux en­
treprises dans une ville, comme Mont­
réal, la possibilité de se brancher direc­
tement sur notre réseau mondial sans 
avoir à passer par Hell ou avoir à faire 
installer un câble», révèle Robert 
Quance, vice-président, développe­
ment de marché et nouveaux pro­
duits chez IJl INET Canada.

Cette entreprise est la première qui 
offre un lien OC-3 dédié exclusive­
ment au trafic Internet entre le Cana­
da et les Etats-Unis. Ce lien permet 
des transmissions à un débit de 155 
Mbit/s.

Les premières cellules offrant la 
nouvelle technologie LMCS devraient 
entrer en fonction vers le milieu de 
l’année en commençant par les 
centres urbains pour s’étendre ensui­
te vers les banlieues.

André Salwyn

http://www.sai.gouv.qc.ca
http://www.gmc.ulaval.ca/~asmeul/
http://www.promexpo.com/fqi/fr/
http://www.isoc.org/
http://www.isoc.org/inet98/
http://www.geocities.com/Penta-
http://www.cybersciences.com
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LES SPORTS
Temple de la renommée 

du baseball

Sutton: 
la cinquième 

fois sera-t-elle 
la bonne?

New York (AP) — Plusieurs an­
nées après avoir inscrit sa 324" et 
dernière victoire, Don Sutton souhai­

te en obtenir une autre.
Sutton désire la remporter, aujour­

d’hui, quand les résultats du scrutin 
du Temple de la renommée seront 
dévoilés. Mais l’ancien lanceur des 
Dodgers de Los Angeles n’a pas plani­
fié de fête.

«Il n'y a pas de champagne au frais, 
a-t-il dit. Je suis déçu de ne pas encore 
avoir été admis au Temple de la re­
nommée, et je ne m'attends pas de l’être 
cette année.»

Tony Perez, Jim Rice and Ron San­
to, ainsi que les candidats de premiè­
re année Gary Carter, Bert Blyleven 
et Jack Clark, se retrouvent sur la lis­
te des anciens joueurs admissibles au 
scrutin.

Sutton souhaite ré|)éter l’exploit de 
Phil Niekro, qui a été élu en janvier 
dernier à sa cinquième tentative.

Niekro, qui a surtout évolué avec 
les Braves d’Atlanta, a conservé une 
fiche en carrière de 318-274 et une 
moyenne de points mérités de 3,35, en 
plus de réussir 3342 retraits au bâton.

Sutton présente de meilleures sta­
tistiques que l’artiste de la balle pa­
pillon: dossier de 324-256, moyenne 
de 3,26 et 3574 retraits sur des prises.

«J’estime avoir mérité ma place», a 
affirmé Sutton dernièrement.

Sutton a raté sa qualification par 
neuf votes l’an dernier, et il s’agit 
peut-être de sa meilleure chance pour 
un bon bout de temps cette année.

Parce que l’an prochain, plusieurs 
aspirants de qualité seront admis­
sibles pour la première fois: Nolan 
Ryan, George Brett et Robin Yount, 
pour ne nommer que ceux-là.

Sutton n’a jamais gagné le trophée 
Cy Young et il n’a connu qu’une sai­
son de 20 victoires ou plus au cours 
de sa carrière de 23 années qui a pris 
fin en 1988. Ayant fait partie de quatre 
équipes d’étoiles, il a pris part aux sé­
ries éliminatoires avec les Dodgers, 
les Angels de la Californie, les Bre­
wers de Milwaukee et les Astros de 
Houston.

26 joueurs
Les noms de 26 joueurs figurent 

sur les bulletins de vote. Dix 
membres de l’Association des chroni­
queurs de baseball d’Amérique parti­
cipent au scrutin.

Perez, Rice et Santo n’ont pas en­
core reçu suffisamment de votes 
même s’ils ont connu de brillantes 
carrière.

Perez, rouage important de la 
«Big Red Machine» des Reds de Cin­
cinnati, occupe le 16' rang des 
meilleurs producteurs de points de 
l’histoire avec 1652.11 a cogné 379 
circuits, en plus de frapper dans une 
moyenne de .279.

Rice, l’ancien frappeur de puissan­
ce des Red Sox de Boston, a claqué 
382 longues balles et il a produit 
1451 points.

Santo, joueur vedette des Cubs de 
Chicago, a frappé 342 circuits et il a 
produit 1331 points, en plus d’excel­
ler en défensive comme joueur de 
troisième but. Son nom se retrouve 
sur les bulletins de vote pour la 15' et 
dernière fois.

Bruce Sutter (300 sauvetages), 
Dwight Evans (385 circuits, huit 
Gants d’or), Tommy John (288 vic­
toires), Dave Parker (1493 points pro­
duits) and Steve Garvey (membre de 
10 équipes d’étoiles) font partie des 
autres candidats qui sont de retour 
cette année.

Carter est à la tête du groupe des 
neuf nouveaux candidats. L’ancien 
receveur étoile des Expos a claqué 
324 circuits en 19 saisons, en plus de 
produire 1225 points. Carter a tou­
jours entretenu de bonnes relations 
avec les médias, ce qui pourrait 
l’avantager.

Ix> Comité des Vétérans, qui possè­
de la réputation d’être moins sévère 
que les chroniqueurs quand arrive le 
moment d’introniser des joueurs à 
Cooperstown, doit se réunir le 3 
mars. Bill Mazeroski, Gil Hodges et 
Larry Doby seront les plus sérieux 
candidats.

Eagleson: sentence négociée 
de 18 mois de prison?

Toronto (PC) — Alan Eagleson, ancien directeur exé- 
cutif de l’Association des joueurs de la LNH, devrait 
accepter, cette semaine, une sentence négociée de 18 mois 

d’emprisonnement au Canada, selon des rumeurs.
Lesjournaux torontois (Sun et Star), citant des sources 

anonymes, avancent également que l’avocat rompu aux 
conflits devrait recevoir une amende des autorités améri­
caines pouvant atteindre 1 million US.

Eagleson fait face à un acte d’accusation de 34 chefs 
d’un grand jury à Boston et il devrait se présenter devant 
un juge américain, demain, pour plaider coupable à trois 
chefs, affirment les journaux.

11 devrait par la suite être remis aux autorités cana­

diennes pour comparaître, mercredi, devant la cour à To­
ronto, où il plaidera coupable à des accusations crimi­
nelles. Un juge devrait dévoiler l’entente négociée entre 
les procureurs de la couronne et de la défense un |x*u plus 
tard. Eagleson et son avocat Brian Greenspan n’ont pu 
être joints, samedi soir, pour commenter le scénario des 
deux journaux. Un grand jury de Boston a mis Eagleson 
en accusation en mars 1994 sous plusieurs chefs de frau­
de, de racket et de détournement de fonds quand il oeu­
vrait au sein de l’Association des joueurs.

La Gendarmerie royale canadienne (GRC) a, à son 
tour, déposé des accusations de fraude et de vol en dé­
cembre 1996.

Excellent voyage du Canadien à l’étranger: 4-0-1

Premier cru classé
Vincent Damphousse a parlé d’un 

voyage presque parfait. Comment 
le contredire puisque le Canadien est 

rentré à Montréal, hier, après avoir 
amassé neuf jx>ints sur une possibilité 
de 10. Ce périple de cinq matchs a 
commencé à Pittsburgh où le Tricolo­
re a arraché une belle victoire de 1-0.

«On voulait gagner le premier match. 
Cette victoire a ensuite fait boule de nei­
ge», a expliqué le capitaine du Tricolo­
re après le gain de 4-2 que le Canadien 
a enregistré face aux Canucks de Van­
couver, samedi, au GM Place.

«C'était important de partir du bon

pied», a ajouté Shayne Corson, qui a li­
vré un de ses meilleurs matchs de la 
saison à Vancouver.

bi rencontre au Colorado a été le 
match-charnière du voyage. Ce. 
match nul de 1-1 arraché à l’une des 
meilleures formations du circuit a 
convaincu les joueurs que le voyage 
pouvait être couronné de succès. Il 
faut rappeler que l’équipe avait main­
tenu une moyenne de .500 à ses six 
derniers matchs avant Noël et que le 
séjour à l’étranger s’annonçait parti­
culièrement difficile.

Tresse Canadienne

Demi-finales de Conférence dans la Ligue nationale de football

Packers et Broncos passent à leur tour
Green Bay, Wisconsin (AP) — 

Dorsey Levens était vraisembla­
blement moins rouillé que certains de 

ses coéquipiers. Levens avait connu 
ses deux pires matchs du calendrier 
régulier face aux Buccaneers, mais 
hier, il s’est drôlement bien repris 
avec 112 verges de gains lors de la 
victoire de 21-7 des Packers de Green 
Bay aux dépens de Tampa Bay.

A la suite de ce triomphe, les Pac­
kers sont qualifiés pour une troisième 
année de suite pour le match qui déci­
dera du titre de l’Association nationa­
le. Green Bay (14-3) sera à San Fran­
cisco (14-3), dimanche prochain, pour 
y affronter les 49ers.

Plus tard en après-midi, les Bron­
cos de Denver, dirigés par John El- 
way et Terrell Davis, ont éliminé les 
Chiefs de Kansas City au compte de 
14-10 et passent à la finale de l’Asso­
ciation américaine contre Pittsburgh, 
dimanche prochain.

Les champions en titre n’ont guère 
dû forcer la note pour s’imposer. Ils 
ont surtout tiré parti des erreurs des 
Buccaneers (11-7) qui ont gaspillé 
des opportunités de bottés de préci­
sion plutôt trois fois qu’une. De plus, 
Trent Dilfer a connu un après-midi 
difficile avec seulement 11 passes 
complétées en 36 tentatives et deux 
interceptions.

Levens a mis son grain de sel en 
deuxième demie avec 88 verges de 
gains et un touché. Il n’avait amassé 
que 98 verges en deux rencontres face 
aux Buccaneers plus tôt cette saison.

Les Packers disputaient une pre­
mière rencontre ayant une quel­
conque signification en près d’un 
mois et ils ont commis assez d’er­
reurs pour perdre le match.

Brett Favre a vu ses receveurs 
échapper six ballons — Antonio Free­
man et William Henderson ont tous 
deux laissé filer des passes qui au­
raient résulté en un touché — et il a 
commis deux interceptions. Le quart 
des Packers a quand même rejoint 
Mark Chmura sur trois verges pour 
un premier touché et il a lui-même 
porté le ballon pour effectuer une 
transformation de deux points sur le 
second majeur des siens.

w^y/y

REUTERS
Peu importe l’angle du tir, Brett Favre a connu un excellent match, 
hier, dans la victoire des siens sur Tampa Bay.

Les Buccaneers ont connu une an­
née formidable après 14 saisons défi­
citaires, mais ils n’avaient pas assez 
d’expérience pour espérer vaincre 
Green Bay qui n’a jamais perdu un 
match éliminatoire à domicile.

Les Packers ont une fiche de 12-0 à 
domicile en éliminatoires et ils ont 
remporté leur 27 derniers matchs à 
Lambeau Field.

Si les Buccaneers ont inscrit un 
touché de six verges au troisième 
quart (passe de six verges de Dilfer à 
Mike Alstott), trois erreurs d’exécu­
tion en première demie ont permis 
aux Packers de retraiter au vestiaire 
avec une avance de 13-0.

Au premier quart, la tentative de 
placement de 43 verges de Michael 
Husted a été bloquée par Bob Ku- 
berski. Sur leur séquence suivante, au 
25 de Green Bay, un jeu truqué des 
Buccaneers sur un quatrième essai a 
été raté.

Finalement, après un échappé des 
Packers qui leur a permis de re­
prendre le ballon, les Buccaneers ont

encore raté un botté de précision 
lorsque la remise est passée au-des­
sus de la tête de Steve Walsh.

49,rs 38, Vikings 22
À San Francisco, samedi, les 49"" 

de San Francisco ont effectué leur re­
tour en finale de conférence et c’est à 
une nouvelle brigade de héros offen­
sifs qu’ils doivent leurs succès.

Terrell Owens et J. J. Stokes ont 
encore une fois comblé l’absence de 
Jerry Rice et Terry Kirby a connu son 
meilleur match en carrière en rempla­
cement de Garrison Hearst dans une 
victoire de 38-22 des 49"' sur les Vi­
kings du Minnesota.

Grâce à cette victoire, San Francis­
co accède à la finale de la Conférence 
nationale de la NFL pour la cinquiè­
me fois au cours des années 1990, 
mais pour la première fois depuis 
1994.

Malgré l’absence de Rice, le 
meilleur receveur des 49"' qui soigne 
une blessure au genou, et Hearst, 
leur meilleur demi victime d’une frac­

ture à la clavicule, San Francisco est 
encore en lice pour une sixième 
conquête du Super Bowl, un exploit 
inédit.

Green Bay a éliminé les 49"' des 
séries au cours des deux dernières 
saisons.

Kirby a couru pour 120 verges, un 
sommet en carrière, et il a inscrit 
deux touchés. Owens et Stokes, deux 
jeunes receveurs qui se sont distin­
gués en saison régulière en l’absence 
de Rice, ont également connu une 
bonne journée.

Stokes a réussi neuf catches pour 
des gains de 101 verges, et Owens a 
capté quatre passes pour 49 verges et 
un touché.

Steelers 7, Patriots 6
À Pittsburgh, les Steelers ont eu 

besoin d’un miracle pour vaincre la 
Nouvelle-Angleterre le mois dernier. 
Face à une défensive des Steelers 
plus étanche que l’ancien mur de Ber­
lin, les Patriots priaient pour une in­
tervention divine à leur tour, hier, 
mais l’offensive d’un seul joueur n’a fi­
nalement pas suffi.

Dans un match axé sur le jeu de po­
sition, les Steelers disposaient du plus 
grand avantage de tous, celui du ter­
rain et ils l’ont mis à profit en dispo­
sant des Patriots par la marque de 7-6 
pour accéder à la finale de la Confé­
rence américaine de la NFL.

La Nouvelle-Angleterre, champion­
ne en titre de l’AFC, a peut-être offert 
la plus forte opposition de l’année à 
Pittsburgh en blanchissant les Stee­
lers après le touché de Kordell Ste­
wart, sur une course de 40 verges, au 
prermier quart.

Après avoir inscrit deux place­
ments, les Patriots ont maintenu 
l’écart à un seul point en fermant no­
tamment la porte aux Steelers qui 
frappaient à la ligne des buts au qua­
trième quart.

Les défenseurs des Patriots ont 
également limité Bettis à des gains 
de 67 verges en 25 tentatives, soit sa 
production la plus faible depuis le 
premier match de la saison lorsqu’il 
avait couru pour 63 verges dans un 
revers de 37-7 face à Dallas.

Slalom de Kranjska Gora

Sykora sur neige détrempée

I) o PAGE

Dirigeant allemand banni 
à vie par la FINA

Perth, Australie (AFP) — Le Bu­
reau de la Fédération internatio­
nale de natation (FINA), réuni hier à 

Perth à quelques jours de l’ouverture 
des Championnats du monde, a déci­
dé de bannir le chef de l’équipe alle­
mande, Winfried Leopold, en lui reti­
rant son accréditation en raison de 
ses propos sur le dopage rapportés 
dans la presse.

«À la suite des déclarations de M. 
Winfried Leopold, chef de l'équipe alle­
mande, publiées dans la presse et confir­
mées par la Fédération allemande de 
natation, le Bureau de la FINA a de­
mandé à entendre M. Ijeopold. A l'issue 
de cette audition, le Bureau a décidé de 
porter le cas devant la Commission de 
dopage et de retirer l'accréditation qui 
avait été accordée à M. Ijeopold à l’oc­
casion des huitièmes Championnats du 
monde», a indiqué la FINA dans un 
communiqué publié à Perth.

À son arrivée à Perth, jeudi dernier, 
M. Leopold, interrogé sur des infor­
mations en provenance d’Allemagne, 
avait déclaré au cours d’une conféren­
ce de presse que par le passé il avait 
fourni des produits dopants à des na­
geurs qu’il entraînait. Mais il avait 
ajouté qu’il regrettait ce qu’il avait fait 
tout en précisant que dans le système 
de la RD A, il n’avait pas eu le choix.

Di décision de la FINA à l’encontre 
de M. Leopold fait suite à plusieurs 
mois d’incertitudes, de doutes et de 
questions qui ont marqué la natation 
allemande, ébranlée en 1997 ainsi 
que d’autres sports par le renvoi de­
vant les tribunaux d’entraîneurs pour­
suivis pour leur part au dopage dans 
l’ex-RDA.

Fin décembre, la presse spécialisée 
avait annoncé l’ouverture d’une en­
quête contre le chef de l’équipe natio­
nale allemande Winfried Leopold.

Kranjska Gora (AFP) — L’Autri­
chien Thomas Sykora a rempor­
té hier dans le temps de 1 min 37 sec 

93 le slalom de Kranjska Gora, dis­
puté dans des conditions très parti­
culières, sur une neige détrempée 
se dégradant très rapidement pour 
former des ornières.

Alberto Tomba, deuxième temps 
de la première manche, a refusé de 
prendre le départ de la seconde esti­
mant que, dans ces conditions, il 
n’avait aucune chance de bien figurer 
en ne partant qu’en 29' position. Le 
champion italien exprimait ainsi son 
mécontentement devant la décision 
des officiels d’inverser l’ordre de dé­
part pour les trente premiers du pre- 
mier tracé, et non pour les quinze 
comme ils en ont la possibilité. «Iji 
piste est trop mauvaise et trop dégradée 
pour y faire passer trente skieurs, a dé­
claré le skieur bolognais. Et la cou/se 
a rapidement tourné à la loterie.»

Dans ce contexte, les valeurs ont 
été nivelées, 1 sec 41 seulement sé­

parant à l’issue de l'épreuve le pre­
mier du vingt-huitième. Et si les Au­
trichiens Thomas Sykora, vain­
queur, et Thomas Stangassinger (3‘) 
ont fait respecter une certaine lo­
gique — l’un et l’autre se sont élan­
cés en 22' et 23' positions dans la 
deuxième manche —, Pierrick 
Bourgeat constitue un surprenant 
deuxième. Parti en deuxième posi­
tion dans le second parcours (29' du 
premier), le Français a réussi à s’in­
tercaler sur le podium entre les 
prestigieux Autrichiens (Sykora est 
le tenant de la Coupe du monde de 
la discipline dont Stangassinger est 
le champion olympique).

Le Norvégien Finn Christian Jag- 
ge n’a pour sa part pas su s’adapter à 
la neige: meilleur temps de la pre­
mière manche, il a sombré pour ter­
miner 24'. Quant aux Slovènes An- 
drej Miklavic et Jure Kosir, ils se 
sont bien comportés chez eux, en 
terminant respectivement aux 5' et 
7e places.

HOCKEY
Samedi

Dallas 6 Caroline 1 
Boston 3 San José 0 

Rangers 3 Washington 2 
Anaheim 4 Tampa Bay 1 

Colorado 5 Pittsburgh 4 (P) 
Philadelphie 7 Ottawa 2 
New Jersey 4 Toronto 2 

St. Louis 4 Calgary 3 
Phoenix 2 Islanders 1 

Montréal 4 Vancouver 2 
Hier

Los Angeles 3 Edmonton 2 
Anaheim en Floride. 18h. 
Detroit à Chicago. 20h. ’

Ce soir
Ottawa en Caroline, 19h30. 

Dallas au New Jersey, 19h30.
Calgary ci Chicago, 20h30.

Los Angeles à Vancouver, 22h.
Demain

Toronto à Washington, 19h. 
Pittsburgh à Islanders, 19h30. 
Caroline en à Rangers, 19h30. 

Phoenix à Detroit, 19h30. 
Calgary au Colorado, 21 h.

St. Louis à San José, 22h30. 
Mercredi

Boston à Montréal, 19h30. 
Pittsburgh au New Jersey, 19h30. 

Torontq à Tampa Bay, 19h30. 
Ottawa à Dallas, 20h30. 

Floride à Edmonton, 21 h.
St. Louis à Vancouver, 22h. 
Buffalo à Anaheim, 22h30.

CONFÉRENCE DE L'EST
Section Nord-Est
Mj G P N Bp Bc Pts

Montréal 44 23 15 6 127 105 52
Pittsburgh 42 21 13 8 116 98 50
Boston 42 18 16 8 104 103 44
Ottawa 42 18 19 5 101 100 41
Buffalo 40 14 19 7 94 105 35
Caroline 42 15 22 5 105 120 35

Section Atlantique
Philadelphie 41 24 10 7 125 88 55
New Jersey 40 26 12 2 121 82 54
Washington 42 18 16 8 114 113 44
Rangers 43 13 18 12 107 116 38
Floride 42 15 20 7 107 120 37
Islanders 42 15 22 5 107 118 35
Tampa Bay 41 9 24 8 73 121 26

CONFERENCE DE L'OUEST 
Section Centrale

Dallas 43 27 9 7 136

r̂
-

co 61
Detroit 43 25 10 8 145 104 58
St. Louis 44 23 15 6 128 111 52
Phoenix 42 19 16 7 118 110 45
Chicago 41 14 18 8 92 93 36
Toronto 40 13 20 7 92 118 33

Section Pacifique
Colorado 43 22 8 13 131 103 57
Los Angeles 41 16 17 7 115 106 39
San José 41 15 21 5 98 112 35
Anaheim 42 14 21 7 99 125 35
Edmonton 42 11 22 9 97 126 31
Calgary 43 11 24 8 109 132 30
Vancouver 41 11 24 6 111 145 28

LES MENEURS
B P Pts

Forsberg, Col 16 39 55
LeClair, Phi 32 19 51
Lindros, Phi 19 32 51
Jagr, Pit 20 28 48
Bure, Van 25 22 47
Selanne, Ana 32 14 46
Sakic, Col 19 27 46
Recchi, Mon 21 24 45
Francis, Pit 14 31 45
Tkachuk, Pho 26 17 43
LaFontaine. Ran 16 27 43
Corson, Mon 15 28 43
Fleury, Cal 16 25 41
Reichel, Isl 16 25 41
Stumpel, LA 11 29 40
Oates, Was 10 30 40
Koivu, Mon 10 30 40
Allison, Bos 13 26 39
Bondra. Was 23 15 38
Modano, Dal 15 23 38
Gretzky, Ran 12 26 38

FOOTBALL
DEMI-FINALES D ASSOCIATION 

Samedi
Pittsburgh 7, N.-Angleterre 6 

San Francisco 38. Minnesota 22
Hier

Green Bay 21, Tampa Bay 7 
Denver 14 , Kansas City 10

FINALES D ASSOCIATION 
Dimanche

Pittsburgh à Denver, 12h30 
Green Bay à San Francisco. 16h

tm wm \mv. m.

Tombée, publicitaire: le vendredi 9.janvier 1998
publié le 16 janvier 1998
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Le paysage religieux au terme 

de l’année 1997
Les ex-pays communistes sont devenus des terres de conquête

pour les missions religieuses

A la lin de la décennie 1990, Le Nou­
vel État du monde (Boréal, La Dé­
couverte) offrait une relecture de 

l’actualité religieuse. Outre la pression inatten­
due qu’exerce l’islam sur l’Europe, on souli­
gnait que la démocratisation de certains pays 
d’Europe de l’Est, inaugurée en 1989, était en 
partie attribuable aux églises chrétiennes 
(Jean-Louis Peyroux). En Pologne, le catholi­
cisme puissant — qui, rappelons-le, a donné en 
1978 au catholicisme le premier pape non ita­
lien depuis quatre siècles et demi — a 
fait alliance avec la gauche laïque 
pour démocratiser le pays. En RD A, 
ce sont les églises luthériennes et 
évangéliques, de concert avec des 
mouvements politiques, qui ont parti­
cipé au grand mouvement. Cepen­
dant, on ne peut généraliser ce fait: en 
pays bulgare, roumain, tchécoslo­
vaque et russe, le poids des églises ne 
fut pas déterminant.

On notait aussi le développement 
fulgurant du renouveau charisma- « 
tique durant les années 1980, issu des 
églises évangéliques américaines au 
début des années 1970, et s’étendant 
depuis à d’autres confessions chrétiennes. 
Près de 30 millions de personnes s’inscrivent 
dans ce courant dans quelque 130 pays. S’y 
ajoutent des mouvements en provenance 
d’Italie (Focolari, Communio et Liberatio) et 
d’Espagne (Néo-catéchuménat, Opus Dei) 
L’accent y est mis notamment sur la prière, la 
conversion personnelle, le témoignage et 
l’évangélisation, les valeurs familiales stables, 
la jeunesse. Et plusieurs de ces courants don­
nent naissance à ce qu’on appelle des «mouve­
ments ecclésiaux», où des personnes de tous 
âges, de tous milieux et statuts, couples ma­
riés, familles, religieux et célibataires, se trou­
vent réunis. Les fines analyses y voient plus 
que des mouvements de droite. Ces groupes 
se présentent comme des voies spiritualistes 
alternatives, peu menaçantes et habituelle­
ment conciliantes avec les divers pouvoirs po­
litiques et religieux.

Depuis, l’irruption volcanique du religieux 
continue, dégageant des nappes souterraines 
insoupçonnées qui grondent et s’agitent sous 
nos pieds. J’ajouterais ici deux grands faits d’ac­
tualité internationale, qui ont retenti cette an­
née. Les ex-pays communistes sont devenus 
autant de terres de conquête pour les missions 
religieuses des églises chrétiennes, des mor­
mons, musulmans et sectes,diverses. On se 
souvient de la tentative de l’Église orthodoxe 
russe de faire interdire sur son territoire les ap­
proches directes de la part des religions arri­

So ta ii fie 
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vées récemment au pays. Mais ailleurs aussi on 
est inquiet. En Mongolie par exemple, les 
bouddhistes et les gouvernants sont anxieux, 
et gardent à l’œil tous ces divers groupes qui 
menacent les fondements de leur culture très 
inspirée par le bouddhisme.

Les régions du globe en voie de «démocra­
tisation» sont donc devenues un vaste marché 
de la religion. Comme si la venue du troisiè­
me millénaire exacerbait les volontés de 
conquêtes et de puissance des divers groupes 

religieux. Certains d’entre eux voient 
dans ces nouvelles ouvertures une 
possibilité d’internationalisation, et de 
la sorte la source d’une reconnaissan­
ce parmi les grandes dénominations 
religieuses principales, les mormons 
aux États-Unis par exemple. Avez- 
vous par ailleurs l’impression que les 
groupes religieux américains sont 
particulièrement ambitieux? Eh bien, 
c’est sans doute plus qu’une impres­
sion, si l’on se fie à ces résultats d’une 

► « enquête sociologique menée par la 
firme Angus Reid: 53 % des Améri­
cains jugent «très important d'inciter 
les non-chrétiens à le devenir», contre 

26 % au Canada et 23 % en Colombie-Britan­
nique et au Québec. 41 % des Américains esti­
ment que la religion devrait influencer la poli­
tique (contre 19 % des Canadiens), 64 % 
croient que les chrétiens devraient s’engager 
politiquement afin de protéger leurs valeurs 
(contre 46 % des Canadiens).

Espérances affolées
Autre fait qui retient inévitablement l’atten­

tion: l’influence grandissante de certains 
groupes considérés comme sectaires. En Euro- 
pç, les suicides collectifs et les procès faits à 
l’Église de scientologie ont donné lieu à un dé­
bat et à un mouvement anti-sectes assez accen­
tués. En fait, on appréhende que les illusoires 
quêtes d’un monde parfait et fantasmatique, 
qui poussent à la mort volontaire, ne se multi­
plient. Derrière le Nouvel Âge, par exemple, 
qui s’infiltre à présent partout, se trouve, qu’on 
le sache ou non, la croyance dans la venue de 
1ère du Verseau après celle du Poisson, c’est-à- 
dire d’un ordre cosmique supérieur et d’une 
harmonie sans failles: on raccroche en quelque 
sorte un achèvement du monde à un cycle as­
trologique!

Un tas de gens sont impuissants à com­
prendre ce qui se passe, saisissent mal les rai­
sons faisant en sorte que tant de promesses 
demeurent non tenues. La puissance médicale 
se rompt sur des murs apparemment infran­
chissables qui ont pour nomd sida, cancer, ré­

sistance aux antibiotiques; la science a engen­
dré les causes éventuelles de notre destruc­
tion — les forces atomique et nucléaire; la re­
production de la race humaine peut semble-t-il 
se jouer en dehors de l’action humaine; des as­
pirations personnelles et collectives modernes 
puissantes, répandues sur toute la planète à 
l’aide des médias de masse, se heurtent à des 
limites profondément frustrantes pour une for­
te majorité de gens. D’où une impuissance à 
«changer le monde», qui propulse souvent 
dans un désir exacerbé de «changer de mon­
de»: «on se satellise dans l'imaginaire», dit Jean 
Vermette, un spécialiste européen. On part 
vers Syrius ou vers quelque étoile qu’on imagi­
ne plus clémente.

Nos mouvements religieux de cette fin de 
siècle manquent parfois de modestie, de cette 
vertu précieuse nommée humilité. Crois que tu 
es homme et non pas dieu, c'est le sens pro­
fond de cette maxime souvent citée: «Connais- 
toi toi-même». 11 me semble que les voies de sa­
gesse pertinentes ont en commun de procurer, 
en même temps qu'une espérance, un dyna­
misme social et historique entêté, un judicieux 
sens de la limite, ses propres limites et celles 
du monde.

Suppléments d’âme
A ne pas oublier: la religion ne se manifeste 

pas uniquement sous des formes extrêmes et 
spectaculaires... La plupart des quêtes spiri­
tuelles se font discrètes, subtiles et pudiques.

À déplorer: je trouve dommage que le formi­
dable bilan de L’État du monde, publié annuel­
lement par Boréal et La Découverte, n’offre 
plus d’analyses de la situation religieuse, nous 
renvoyant toujours à l’édition spéciale L’État 
des religions dans le monde, éditée il y a plu­
sieurs années...

♦ ♦ ♦
Donnez-moi des fleurs...: Nikos Kazantzakis, 

poète et romancier grec, évoque souvent ce 
court dialogue spirituel: «U moine dit: “Mon frè­
re l’amandier, parle-moi de Dieu". Et l’amandier 
se mit à fleurir.»

♦ ♦ ♦
A souhaiter: à toutes et à tous, un bon début 

d'année 1998; que de fécondes et pacifiques 
voies spirituelles se découvrent à vous.

Solange Lefebvre est professeure 
à la faculté de théologie de l’Université 

de Montréal et anthropologue
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REUTERS

Le pape a visité samedi des localités du centre de l’Italie, touchées par les 
tremblements de terre de l’automne dernier. A Assise, il a prié sur la tombe de 
saint François. Ici, a Cesi, une famille lui a offert un agneau.

/

L’Eglise cubaine se 
prépare à la visite du pape

REUTER

La Havane — Le cardinal cubain Jaime 
Ortega, archevêque de La Havane, a 
présidé samedi à une réunion de prières 

pour les enfants catholiques du pays, qu’il 
a exhortés à faire briller leur foi «comme 
une étoile» en accueillant le pape Jean-Paul 
II à la fin du mois.

Plusieurs milliers d'enfants de tous âges, 
chantant, battant des mains, brandissant 
des ballons et de grandes étoiles en papier 
doré, étaient rassemblés pour l’occasion 
autour de l’église Ermita de los Catalanes, 
dans le faubourg de Boyeros.

Ce rassemblement s’inscrivait dans une 
série de messes çt de réunions publiques 
organisées par l’Église catholique cubaine 
en prévision de la première visite du souve­
rain pontife dans l’île communiste, prévue 
du 21 au 25 janvier.

Ces manifestations religieuses dénotent 
upe nette amélioration des rapports entre 
l'Église et le gouvernement. Le président 
Fidel Castro a personnellement ordonné 
que l’on veille à ce que la visite papale se 
déroule dans les meilleures conditions pos­
sibles.

Les enfants, inscrits pour la plupart aux 
cours de catéchisme des paroisses de La 
Havane, scandaient «Longue vie au Christ!» 
et «Longue vie au pape!». Ils ont chanté des

cantiques et bruyamment fêté M“r Ortega, 
qui s’est adressé à eux devant la façade dé­
lavée de l’église.

Le cardinal leur a rappelé l’épisode des 
Rois mages guidés vers Bethléem par une 
étoile lumineuse, et il les a engagés à don­
ner l’exemple par la foi, le souci de bien fai­
re et le soin apporté à l’étude.

«Soyons comme des étoiles lumineuses. Ce 
matin, vous devez offrir à Jésus un cœur 
joyeux, un bon cœur», leur a-t-il dit d’une 
voix lente et appliquée comme celle d’un 
instituteur.

Trois hommes vêtus de robes rouges, 
portant des couronnes dorées et montés à 
cheval, ont traversé la foule jusqu’à l’église 
pour illustrer l'histoire des Rois mages. Ils 
ont ensuite distribué sucreries, sifflets, 
crayons et badges à l’effigie du pape.
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Montréal (514) 527-2194 
Extérieur 1 800 363-0063

Téléphone: 985-3322 { g § P E T I T E S ANNONCES Télécopieur: 985-3340

STE-ADELE. Chaleureux cottage 3 c.c. 
+ 1 c.c., garage, terrain exceptionnel, 
ruisseau Prox, services 115.000$ sans 
agent 270-0403

PROPRIETES DEMANDÉES

VIEUX-LONGUEUIL 
Cherchons maison détachée 

677-8046

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2, 4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

OUTREMONT Willowdale près métro. 
7 1/2 chauffé + s/s.. gar. double, 
boiseries, cuis, rénovée, électros. 
1,400$. Libre. 342-9429 (rép ).

PARC LAFONTAINE vue centre-ville 
22e; grand 4 1/2; 925S (incl. électro 
chauff. eau ch.); poss. gar. 849-4445.

OFFRE A PARTAGER
PIED-A-TERRE A MONTRÉAL, prox 
métro, dans grand 8 1/2 avec jardin. Occ. 
du lundi au vendredi. 200Smots. 376-6936

HORS-FRONTIÈRES 
À LOUER

APPART. CENTRÉ, très confortable 

décoration Entièrement équipé avec 
chambre. (514)974-9181. Fax: (514)979- 
2901

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

LANAUDIERE maison de ferme 
ancienne, 3 c.c, cuisine d'été, très grand 
boisé privé, paisible 550$/mois 
(514)834-5389

CHALETS À LOUER
FRELIGHSBURG. Oasis de paix, tt, 
équipé. 6 pers, prox. Sutton, Jay Peak 
850$/mois, 2,4005/saiSOn 524-0202

CHAMBRES ET PENSIONS
DANS grand loft, meublée ou non 
lavVséch., pers. tranquille, n f, centre- 
ville. 524-8985

ON DEMANDE À LOUER
COUPLE retraité cherche CONDO 
LUXUEUX 3 C.C. nord ou est de 
Montréal ou Laval. 441-9318

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

ANGLAIS INTENSIF Session d'hiver 98 
Cours personnalisés. Maîtrise McGill. 
Pnvé. semi-pnvé. Angli Linga 849-5484.

MASSOTHERAPIE
CHINOIS, SUÉDOIS, RUSSES, SAUNA 

Prix spéciaux pour les Fêtes 
3 Cornwall, V.M.R. 738-7917

PEINTRE, PEINTURE

ENTREPRENEUR-PEINTRE 
Travail de qualité. 384-0219

DEMENAGEMENTS
ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel, attentionné 
VINCENT SCALLON, 946-9553

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

Ikg ÉPILEPSIE 
r CANADA

(514) 045 7855 • 1 000 860-5499

LA METEO D’ENVIRONNEMENT CANADA

EMPLOIS DIVERS

ECES

LIVRES /DISQUES
A BON PRIX. ACHAT LIVRES

Mtl et province. • (514)524-6235

ACHETONS LIVRES DE TOUS 
GENRES. Service à domicile. 274-7206

ACHETONS UVRES-SERVICE 
A DOMICILE. 387-8544.

JEAN-BAPTISTE
GAGNON

À Montréal, le 30 dé­
cembre 1997, à l’âge de 
91 ans, est décédé 
M. Jean-Baptiste Ga­
gnon, époux de feu 
dame Jeanne Beaulieu, 
demeurant à Amqui. La 
famille recevra les 
condoléances à la rési­
dence thanatologique 
Jean-Guy Ouellet & Fils 
inc., 110, de l’Hôpital, 
Amqui, vendredi de 14h 
à 17h et de 19h à 22h, 
samedi de 12h à 12h45. 
Le service religieux sera 
célébré samedi le 3 jan­
vier 1998, à 13h en l’égli­
se de Amqui et de là au 
cimetière de Amqui. Il 
laisse dans le deuil ses 
enfants: Janine, Céline 
(Gilles Laberge), Ber­
nard (Ginette Perron), 
Bertrand (Sergine La- 
pointe; son gendre: Guy 
Couturier, son frère, ses 
sœurs et belles-sœurs, 
cousins, cousines, ne­
veux, nièces, ainsi que 
de nombreux petits et 
arrière-petits-enfants. 
Ceux celles qui le dési­
rent peuvent faire un don 
à la Fondation Action 
Santé et de la Matapédia 
par l’entremise de 
l’hôtesse au salon.
Pour renseignements: 
(418) 629-4431, fax: 
(418) 629-1983

LE DEVOIR
télémarketing

temps partiel
Le service de la promotion des abonnements 

du journal I* Devoir recherche des personnes dynamiques, 
professionnelles et responsables afin d'exécuter, de nos 

locaux, un travail de sollicitation téléphonique

/ Sollicitation d'abonnements à 
partir de listes téléphoniques;

/ Suivi téléphonique auprès de la 
clientèle du Journal;

Horaires de travail:

Lundi au jeudi, 17h 15-21 h 15

Exigences
/ Excellente connaissance du 

Journal I* Devoir;
/ Aptitudes pour la vente;
/ Expérience pertinente en 

télémarketing ou domaines 

connexes;
/ Maîtrise de la langue française
/ Facilité d'expression, bonne 

diction.

Salaire de base ♦ commissions

Veuillez communiquer avec Evelyne Labonté 
au 985-3471, du lundi au vendredi, 

de 14h00 à 16h00, ou
faire parvenir votre c.v. avant le 9 janvier 98, 

à l'adresse suivante:

Service des ressources humaines (TO 198) 
he Devoir

2050, rue de Bleury, 9e étage 
Montréal, (Québec) H3A 3M9 
Télécopieur: (514) 985-5967

Nom rrrnmiom .1 lavjnrc toute» Ir* pervjnnr» qui *oumcttront Irtir candidature. 
wuIm Ir» pmonno retenue* pour uneenlrrvue recevront un aauté de réception

FRANCINE OUELLET
À son domicile de Cap-Rouge, le 2 janvier 1998, à l’âge 
de 47 ans, est décédée Francine Ouellet, professeure 
titulaire et chercheure à l'École de service social de l'Uni­
versité Laval, conjointe de Michel Dubé. Francine a su 
combattre avec un courage et une dignité exemplaires la 
maladie qui l’a emportée. Elle nous a quittés paisible­
ment, aimante et aimée, entourée de sa famille et de ses 
amis. Elle laisse dans le deuil, outre son conjoint, ses 
enfants chéris: Nicolas, Marie-Hélène et sa petite Mora; 
sa mère, Paula Mimeault Ouellet (feu Gilbert Ouellet): sa 
belle-mère, Marie-Berthe Dubé (feu Paul-Émile Dubé). 
Ses beaux-frères et belles-sœurs: Céline Dubé, C.N.D., 
Laurent Dubé et Laurette Beaulieu, Monique Dubé et Lio­
nel Rainville, André Dubé et Lise Bernard, Mariette Dubé, 
Francine Dubé, Jacqueline Dubé et Daniel Thériault. Ses 
neveux et nièces: Jean, Line et Julie Rainville, Isabelle et 
François Dubé, Sylvain et Caroline Dubé, Louis Thibou- 
tot, Geneviève et Vincent Marquis, Jean-Philippe et Oli­
vier Thériault, Ses oncles et tantes: Joseph Beaupré, 
Gertrude Ouellet, Jeannine Ouellet, Rita Ouellet, André 
Thériault, Anette Lemieux, Gisèle et Roger Lemieux. Ses 
cçusins et cousines; ses consœurs et confrères de 
l'Ecole de service social de l'Université Laval et ses col­
lègues des autres universités; ses voisins et voisines de 
la rue de la Sitelle dont Jeanne Hubert; ses très nom­
breux amis et amies dont Yolande Prémont et André 
parent, marraine et parrain de Marie-Hélène. La famille 
remercie pour son soutien exceptionnel, le Dr Denys St- 
Pierre, Suzy Laroche, Suzanne Lavoie et le personnel du 
CLSC Laurentien.

La famille recevra vos condoléances au Complexe funé­
raire de la Coopérative funéraire du Plateau, 693, Nérée 
Tremblay, Sainte-Foy, lundi de 11h à 13h30. Le service 
religieux aura lieu le lundi 5 janvier 1998, à 14h, en l’égli­
se Saint-Félix, 1460, Provancher (Cap-Rouge) et de là au 
cimetière paroissial.
À la suggestion de Francine, remplacez l'offrande de 
fleurs par des dons à la Fondation de l’Université Laval 
pour la recherche sur la violence faite aux femmes et aux 
familles. Adressez vos dons à l'École de service social, 
Pavillon de Koninck, Université Laval, Québec, G1K 7P4.

Pour information: 688-2411, télécopieur: 688-2414.

Aujourd'hui Ce Soir Mardi
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IN MEMORIAM

Jean-François Houle 
1959 -1994

DJEAN LA VIGUEUR
A Montréal, le 3 janvier 1998, à l’âge de 55 ans, est décédé 
subitement Jean Lavigueur. Il laisse dans le deuil son épouse 
Claudette (Marchand), sa fille Catherine, sa mère Blanche 
(L'Archevêque), ses sœurs Yolande (Yvan Plante) et Suzan­
ne (dr Claude Desjardins) et plusieurs autres parents et amis. 
Au cours de sa carrière, le dr Lavigueur, après avoir débuté 
comme neurologue au Centre hospitalier universitaire de 
Sherbrooke, a par la suite travaillé à l’hôpital du Sacré-Cœur 
de Montréal. Durant les dernières années, il s'est davantage 
consacré à la neurogériatrie dans différents hôpitaux de la 
région montréalaise. Des dons peuvenl être envoyés à l’Insti­
tut neurologique de Montréal. La famille accueillera parenfe 
et amis au Salon Alfred Dallaire, 111, Laurier Ouest, Mont­
réal, mercredi le 7 janvier de 14h à 17h et de 19h à 22h et 
jeudi le 8 de 9h30 à 10h30. Les funérailles auront lieu le 8 

^janvier à 11h à l'église Sainte-Madeleine, 750, Outremont. y

jlMOUiuAHO PLUIE AVERSE ORAGE

Températures : MAX / MIN

-20/-30' -17/-19^J 

"tîlanc Sablon
Goose Bay

■ Kuuijuarnpik
■ -24/-30

■ -22A28 
La Grande IV

Sopt-iles

-137-19.

■ -4/*5
ilos de la Madeleine

Chibougamau 
-17/-24 “ -X* -y -X jHivière-du-Loup

-10/-16* TV-S
Chicoutimi ! U 

êIk Québec /

Val d'Or
Lever
7h34

Coucher
16h26

■ ' 6/1 4X1 
•Sherbrooke /f].

Aujourd'hui Ce Soir Mardi Mercredi Jeudi

max -3 min -5 max 2 -10/-5

Aujourd'hui Ce Soir Mardi Mercredi Jeudi

max .4 mln -4 SS nu» 2

Météo-Conseil

l+l Environnement Cannda

1 900 565-4455
Frais applicables 
La météo à la source

m ASSOCIATION 
" H DIABÈTE 

QUÉBEC
et ses associations 
affiliées

Pour l'amour 
de la vie !

Soigner c'est bien, prévenir c'est mieux ! Renseignements et dons

(514)259*3422 ou 1*800*361*3504

!
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ANGRIGNON: 7077, bout Newman, Lasalle 
(366-2463) — The Postman 20h15, ven. sam. 
dim. 12h15,16h15, 20h15 — La petite sirène 
ven. sam. dim. 12h30 — American Werewolf 
in Paris 19h30, 21 h35, ven. sam. dim. 14h45, 
17h, 19h30, 21 h35 — Flubber 19h10, ven. 
sam. dim. 12h05, 14h10,16h10, 19h10 — 
Plaxmol 19h15, ven. sam. dim. 12h10,14h20, 
16h45,19h15 — Demain ne meurt jamais 
19h20, 21 h55, ven. sam. dim. 13h40, 16h20, 
19h20, 21 h55 — Mr. Magoo 18h50, 21 h15, 
vèn. sam. dim. 12h30,14h30,16h35,18h50, 
21 h15 — Tomorrow Never Dies 19h, 21 h15, 
21 h45, ven. sam. dim. 13h30, 16h15, 19h, 
21 h15. 21 h45 — Titanic v.f. 20h30, 20h45, 
ven. sam. dim. 12h30,16h30.20h30,20h45 — 
Matusalem 2: Le dernier des Beauchesne 
18h30, ven. sam. dim. 12h05,14h15,16h15, 
18h30 — Titanic 20h, ven. sam. dim. 12h, 16h, 
20h
ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — 
Home Alone 3 13h, 15h05,17h10,19h15, mer. 
13h, 15h05. 17h10 — The Jackal 21 h25 — 
For Richer or Poorer 13h30,16h, 19h, 21 h30
— Alien Resurrection 19h15, 21 h35 — Anas­
tasia 13h15,15h15,17IH5
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — Sept 
ans au Tibet 14h, 18h40,21 h30 — Jouer avec 
la mort 13h30,16h15,19h, 21 h35 — Bean: Le 
film catastrophe 13h30,15h30,17h30,19h30, 
21 h40 — Le pacte du silence 13h45,15h50, 
19h 15, 21 h 15 — Mortel combat 2 13h35, 
15h35,17h35,19h35,21h45 
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne (449- 
6404) — Les Boys 12h45, 14h55, 17h05, 
19h15, 21 h25, jeu. 19h15, 21h25 — Les Boys 
13h05, 15h20, 17h35, 19h45, 21h50, jeu. 
19h45, 21 h50 — Frissons 2 19h20, 21h55 — 
Ne réveillez pas une souris qui dort I3h, 
15h05,17h10,19h10, jeu. 19h10 — Tomorrow 
Never Dies 12h55, 15h30, 19h25, 21 h40, jeu. 
19h25, 21 h40 — Jackie Brown v.l. 12h40, 
15h35, 18h40, 21h20, jeu. 18h40, 21 h20 — 
Amistad v.f. 12h35,15h25,18h30, 21h15. jeu. 
18h30, 21h15 — Le chacal 21 h10 — Anasta­
sia v.f. ven. sam. dim. lun. mar. mer. 12h30, 
14h10,15h50,17h30 — Marius et Jeanette 
20h50 — Maman, je m’occupe des méchants 
12h50,14h50,16h50,18h50, jeu. 18h50 —Le 
destin de Will Hunting 13h15, 15h45. 19h. 
21 h30, jeu. 19h, 21 h30 — Le facteur 13h10, 
16h30,20h, jeu. 20h
BROSSARD: 2150, Lapinière, Mail Champlain 
(465-5906) — Jackie Brown v.f. ven. sam. 
dim. mar. 12h35, 15h40, 18h45, 21h50, lun. 
mer. jeu. 18h45,21 h50 — Le facteur ven. sam. 
dim. mar. 13h, 16h30, 20h, lun. mer. jeu. 20h
— As Good As It Gets ven. sam. dim. mer. 
12h45,15h40, 19h, 21 h55, lun. mer. jeu. 19h, 
21 h55 — For Richer or Poorer ven. sam. dim. 
mar. 13h, 15h30,19h10, 21 h40, lun. mer. jeu. 
19h10,21 h40 — Alien Resurrection 21 h40 — 
Home Alone 3 ven. sam. dim. mar. 12h30, 
14h50.17h, 19h30, lun. mer. jeu. 19h30 — 
Anastasia v.f. ven. sam. dim. mar. 13h — 
Anastasia ven. sam. dim. mar. 15h — Scream 
2 ven. sam. dim. mar. 17h, 19h20, 21 h40, lun. 
mer. jeu. 19h20, 21 h40 — Amistad ven. sam. 
dim. mar. 12h30,14h45,19h, 22h10, lun. mer. 
jeu. 19h, 22h
CARREFOUR LAVAL: 2330. Le Carrefour (688- 
3684) — For Richer or Poorer ven. sam. dim.

lun. mar. mer. 14h — Amistad 12h45,15h45, 
18h45, 21 h45 — Le lacteur 12h40, 16h25, 
20h15, jeu, 20h15 — Jackie Brown 15h 10, 
18h30,21 h40, jeu. 18h30,21h40 — Anastasia 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. 13h — Marius et 
Jeanette 16h30,19h10, 21h40, jeu. 19h10, 
21 h40 - Les Boys 12h30.15h, 17h10,19h30, 
22h, jeu. 19h30,22h
CAVENDISH: 5800, boul. Cavendish (485-7111)
— Home Alone 3 12h35, 14h50, 17h10, 
19h20, lun. jeu. 19h20 — Alien Resurrection 
21 h50 — Amistad 12h30. 15h30, 18h30, 
21 h30, lun. jeu. 18h30, 21h30 — Titanic 13h, 
17h, 21 h, lun. jeu. 21 h — Scream 2 21 h40 — 
Mousehunt 12h50, 15h, 17h10,19h15, lun. 
jeu. 19h 15 — As Good As It Gets 12h45, 
15h45,18h45, 21 h45, lun. jeu. 18h45, 21h45
— Tomorrow Never Dies 13h20, 16h, 18h50, 
21 h45, lun. jeu. 18h50, 21h45 — Good Will 
Hunting 13h10. 16h10,19h, 21M40. lun. jeu. 
19h, 21 h40 — Deconstructing Harry 13h15. 
15h20,17h30, 19h40, 21h50, lun. jeu. 19h40, 
21 h50
CENTRE EATON: 705. rue Ste-Catherine Ouest 
(985-5730) — Tomorrow Never Dies 13h30, 
14h, 16h10,16h40,19h, 19h20, 21h50, 22h05. 
ven. sam. 24h30 — Titanic v.f. 12h30,16h30, 
20h30, 21 h10 — Flubber 12h, 14h05, 16h25. 
19h10 — Little Mermaid 12h20 — American 
Werewolf in Paris 14h45, 19h30, 21h45, ven. 
sam. 24h20
CENTRE LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier (688- 
7776) — Tomorrow Never Dies 13h30,16h20, 
19h. 21 hi0, 21 h30. ven. sam. 23h45, 24h, lun. 
jeu. 19h, 21 hi0. 21 h30 — Titanic 12h15, 
16h15, 20h15, lun. jeu. 20h15 — La petite si­
rène ven. sam. dim. mar. mer. 23h30 — Le 
loup-garou de Paris 13h20. 15h50, 19h25, 
21 h50, ven. sam. 23h55, lun. jeu. 19h25, 
21 h50 — Matusalem 2: Le dernier des Beau­
chesne 12h20, 14h20, 18h30, lun. jeu. 18h30
— Titanic v.f. 12h, 16h, 20h, 20h30, lun. jeu. 
20h, 20h30 — Mr. Magoo 12h45, 14h35, 
16h35.19h05, 21 hi5, ven. sam. 23h15, lun. 
jeu. 19h05,21 hi 5 — Little Mermaid ven. sam. 
dim. mar. mer. 23h35 — American Werewolf 
in Paris 13h25, 15h40, 19h15, 21h40, ven. 
sam. 23h45, lun. jeu. 19h15,21h40 — Flubber 
12h35, 14h35. 16h35,19h10, lun. jeu. 19h10
— Demain ne meurt jamais 13h15. 16h05, 
18h50, 21 hi5, 21 h25, ven. sam. 23h50, lun. 
jeu. 18h50, 21 h25 — Plaxmol 12h25, 14h30, 
16h30,19h15, lun. jeu. 19h15 — The Postman 
12h30,16h30,19h55, lun. jeu. 19h55 — Mou­
sehunt 12h10, 14h25, 16h45, 19h10. 21h35, 
ven. sam. 23h30, lun. jeu. 19h10,21 h35 
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — Scream 2 13h55. 16h30, 19h, 
21 h40, lun. jeu. 16h30,19h. 21h40 — Rien ne 
va plus 13h45,19h15, lun. jeu. 19h15 — L.A. 
interdite 16h15, 21 h20 — For Richer or Poo­
rer 13h50, 16h20, 18h55, 21 h30, lun. jeu. 
16h20,18h55, 21 h30 — Alien Resurrection 
13h35, 16h, 19h10. 21 h25, lun. jeu. 16h, 
19h10, 21h25 — Anastasia v.f. 13h30,15h30. 
17h25. 19h25, lun. jeu. 15h30, 17h25, 19h25
— Le siège de l’âme 21h20 — Hercule et 
Sherlock ven. sam. dim. mar. mer. 13h35 — 
Ice Storm 15h35.19h20, 21 h35 — Les Boys 
13h40,16h15, 19h10, 21h45, lun. jeu. 16h15, 
19h 10, 21 h45 — Les Boys 13h40, 16h15, 
19h10, 21 h45, lun. jeu. 16h15,19h10, 21h45
— The Jackal 14h, 16h30.19h05, 21h30. lun. 
jeu. 16h30,19h05, 21 h30
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjardins 
(288-3141) — Portrait chinois 14h, 16h25. 
19h10, 21 h25 — Marius et Jeanette 14h15, 
16h40,19h05, 21h25 — Soleil 14h10, 16h30, 
19h, 21 h15 — Les sables mouvants 14h05, 
16h30,19h. 21 h20
COTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges 
(849-3456) - Scream 2 16h, 19h10, 21h35, 
lun. jeu. 19h10, 21 h35 — Home Alone 3 ven.

sam. dim. mar. mer. 13h15 — Jackie Brown 
12h30,15h35,18h40, 21h45, lun. jeu. 18h40, 
21 h45 — The Postman 12h40,16h15,19h45, 
lun. jeu. 19h45 — For Richer or Poorer 15h45, 
19h, 21 h25, lun. jeu. 21h25 — Anastasia ven. 
sam. dim. mar. mer. 13h30 — Tomorrow Never 
Dies 13h, 15h30,19h, 21h30, lun. jeu. 19h, 
21 h30 — Titanic 12h30,16h15, 20h, lun. jeu. 
20b — Flubber 13h, 15h05, 17h10, 19h15, 
lun. jeu. 19h15 — The Jackal 21h20 
DAUPHIN: 2396. rue Beaubien Est (721-6060)
— Titanic v.f. 20h20, ven. sam. dim. 13h, 
16h45. 20h20 - Plaxmol 19h30. 21h30, ven. 
sam. dim. 13h30,15h30.17h30,19h30,21h30 
DORVAL: 260. Dorval (631-8586) — Titanic 
20h, ven. sam. dim. 12h, 16h, 20h — Tomor­
row Never Dies 19h, 21h50, ven. sam. dim. 
13h40.16h15,19h, 21h50 — Scream 2 ven. 
sam. dim. 12h10 — American Werewolf in 
Paris 19h20, 21 h45, ven. sam. dim. 14h35, 
16h40, 19520, 21h45 — Mousehunt 19h10, 
21 h30, ven. sam. dim. 12h10, 14h25,16h25, 
19h10, 21h30
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) — Good 
Will Hunting 13h30. 16h, 18h40, 21h15 — 
The Full Monty 13h50,15h40, 17h30,19h20, 
21 hi0. mer. jeu. 13h50,15h40,17h30,19h20
— Deconstructing Harry 13h35, 15h30. 
17h25,19h20, 21 h20
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, 
boul Taschereau (672-2375) — The Postman 
20h15, ven. sam. dim. 12h15,16h15,20h15 — 
Titanic 20h, ven. sam. dim. 12h, 16h, 20h — 
La petite sirène ven. sam. dim. 12h45 — Le 
loup-garou de Paris 19h30, 21 h45. ven. sam. 
dim. 14h45, 17h, 19h30, 21h45 — Plaxmol 
19h10, ven. sam. dim. 12h20,14h30,16h40, 
19h10 — Matusalem 2: Le dernier des Beau­
chesne 19h10, ven. sam. dim. 13h05,16h05, 
19h10 — Titanic v.f. 20530, 21520, ven. sam. 
dim. 12h30, 16530, 20h30, 21h20 — Demain 
ne meurt jamais 195, 21 hi 0, 21 h45, ven. sam. 
dim. 13h30,16h15,19h, 21h10, 21h45 — To­
morrow Never Dies 19h20, 22h05, ven. sam. 
dim. 13h45,16h30,19h20, 22h05 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hy- 
mus (697-8095) — Flubber 12h20,14h30. 
16h40,19h10, lun. mer. jeu. 19510 — Mouse- 
hunt 12h10.14h25,16h45,19h10, 21h30, ven. 
sam. 23h40, lun. mer. jeu. 19h10, 21 h30 — 
Little Mermaid ven. sam. dim. mar. 12h — 
American Werewolf in Paris 14h45. 17h, 
19h30, 21 h45, ven. sam. 23550, lun. mer. jeu. 
19h30. 21h45 — Titanic 12h, 12h30, 16h, 
16h30, 20h, 20h30, lun. mer. jeu. 20h, 20530
— Mr. Magoo 12h30, 14h30, 16h35, 19h15, 
21 hi 5. ven. sam. 23h15, lun. mer. jeu. 19h15. 
21 hi5 — Tomorrow Never Dies 13h30,16h15, 
19h30. 21 hi0, 22h15, ven. sam. 23h45, 
24h30, lun. mer. jeu. 19h30, 22h15 — The 
Postman 12h15, 16h15, 20515, lun. mer. jeu. 
20h15
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616. rue Ste-Ca­
therine Ouest (932-2230) — As Good As It 
Gets 13h. 16h, 19505, 21h55 — Scream 2 
13510.15h50,18550. 21h20 — Jackie Brown 
12530, 15530, 18535, 21545 — Les Boys 
(sous-titres anglais) 12545. 15520, 19h, 
21530
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbusier 
(849-3456) — Ne réveillez pas une souris qui 
dort 13530,15530, 17530, 19530, 21530, jeu. 
19530, 21 h30 — Frissons 2 13515,165,19h, 
21530, jeu. 195, 21 h30 — As Good As It Gets 
13530, 16520, 19510, 21550, jeu. 19510, 
21550 — Amistad v.l. 12530. 15535. 18h35, 
21545, jeu. 18535,21545 — Maman, je m'oc­
cupe des méchants 12h45, 14h55, 17h05, 
19h 15, jeu. 19h 15 — Alien Resurrection 
21525 — Anastasia v.l. ven. sam. dim. lun. 
mar. mer. 12h50,14h55, 175 — Le chacal 
21 h20 — Soleil 19h, 21515 —Home Alone 3 
12535, 14545, 16555, 19505, jeu. 19505 —

Jackie Brown v.l. 12535, 15540, 18540, 
21 h45, jeu. 18540, 21h45 
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482) — 
Home Alone 3 135,155,175,19h, mar mer. 
jeu 195 — Alien: La résurrection 215, ven. 
sam. dim. mar. 23515 — Ne réveillez pas une 
souris qui dort 13h. 15h, 175,19h, 215, mar. 
mer. jeu. 19h, 21h, ven. sam. dim. mar. 235 — 
Amistad v.l. 13h05. 15545,19h, 21555. mar. 
mer. jeu. 195, 21555 — Le lacteur 13530, 
17515, 21515, mar. mer. jeu. 19h30 — Fris­
sons 2 175, 19h25, 21h45, mar. mer. jeu 
19525, 21545, ven. sam. dim. mar. 23h55 — 
Anastasia v.t. ven. sam. dim. lun. 135,155 — 
Les Boys 13h, 15h15, 17520. 19530. 21540, 
mar. mer. jeu. 19h10, 21530. ven. sam. dim 
mar. 23h45
LASALLE: 7852. boul. Champlain (365-5659) 
— Home Alone 3 13515, 15525, 17530, 
19h35, lun. jeu. 19535 — Alien Resurrection 
21 h50 — Anastasia ven. sam. dim. mar. mer. 
12540. 14545 — Scream 2 16545, 19505. 
21515, lun. jeu. 19h05, 21515 — As Good As It 
Gets 13505, 15h55. 18555. 21535. lun. jeu 
18555, 21 h35 — Jackie Brown 12545 15540, 
18530, 21525, lun. jeu. 20h — Amistad v.l. 
12520.15h15, 18h10. 21h, lun. jeu. 20505 — 
Amistad 12530.15h30,18h40, 21540. lun. jeu. 
20510 — Ne réveillez pas une souris qui dort 
12h, 13h50. 15h50, 17540, 19530, lun jeu. 
19h30 — Anastasia v.l. ven. sam. dim. mar. 
mer. 12510,145,15545 — Frissons 2 17h35, 
19540, 21 h45, lun. jeu. 19h40. 21545 — For 
Richer or Poorer 21 h30 — Les Boys I2h15. 
14h25. 16h45. 195, 21520, lun. jeu. 195. 
21 h20 — Le lacteur 12505, 15520, 18535, 
21550, lun. jeu. 19545 — Maman, je m’occu­
pe des méchants 12h50, 14h50. 16h55, 
19510, lun. jeu. 19h10 — Alien: La résurrec­
tion 21h05
LOEW’S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861 - 
7437) - Titanic 125,165,205 — The Post­
man 12h15. 16h30. 20h30 - Amistad 12h40. 
15h50. 19505, 22h10 — Mr. Magoo 12530, 
14530,16545, 19515, 21530 - Mousehunt 
12h10,14h35,16550.19510, 21535 
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451 ) — Les Boys 145, 
16h30,19530, 21555, mar. mer. jeu. 19h30, 
21555 — Les Boys 13h30, 165, 195, 21h30, 
mar. mer. jeu. 19h, 21 h30 — Ne réveillez pas 
une souris qui dort 13515, 15515. 17515, 
19h20, 21 h25, mar. mer. jeu. 19h20, 21525 — 
Alien: La résurrection 21545 — Maman, je 
m’occupe des méchants 13h, 15h20,17h20, 
19535, mar. mer. jeu. 19535 — Frissons 2 
13545,16h15, 19h15, 21 h40, mar. mer. jeu. 
19515.21540
PALACE: 698, rue Ste-Cat5erine Ouest (866- 
6991) — Bean: The Ultimate Disaster Movie 
12h. 14h10, 16h10. 18h30. 21h10. ven. sam. 
23515 — In & Out 12520, 14530, 16550, 
19h10, 21550, ven. sam. 23h30 — Seven 
Years in Tibet 12h10,15510.18h20. 215. ven. 
sam. 23h50 — Nothing to Lose 12h40,15h50, 
18h40, 21 h40, ven. sam. 24h10 — Mad City 
12h30,15h30,19h, 21h20, ven. sam. 23h40 — 
I Know What You Did Last Summer 12h50. 
15h50,19h20.21h50, ven. sam. 24h20 
PARISIEN: 480. rue Ste-Catherine Ouest (866- 
3856) - Plaxmol 12h15. 14h20. 16520. 
19510, 21 hi0, ven. sam. 12h15, 14520, 
16h20,19h10, 21 hi0. 23h20 — Matusalem 2: 
Le dernier des Beauchesne 12510, 135. 
14h15.15h10.16h45,17h15 — La petite sirè­
ne 12h25 — Le loup-garou de Paris 14h25, 
17h, 19530, 21 h45, ven. sam. 23h45 — Tita­
nic v.f. 12h, 12h30,16h. 16h30, 20h. 20530 — 
Demain ne meurt jamais 13h30.16510,19h. 
19h20. 21 h45. 22h05, ven. sam. 24h15 
POINTE-CLAIRE: 6341. Route Transcanadienne 
(630-7286) — Amistad 12h, 155, 18h, 21h05, 
lun. mer. jeu. 18h. 21 h05 — Deconstructing

Harry 12h20, 14h40. 17h, 19h10. 21h30, lun. 
mer. jeu. 19h10, 21h30 — Jackie Brown 
12h30, 15h30,18h35. 21h45, lun mer. jeu. 
18h35, 21545 - Good Will Hunting 13h25, 
16505. 18h55, 21535, lun. jeu. 18555, 21h35
— As Good As It Gets 13h15, 16h, 18h50. 
21540, lun. mer. jeu. 18h50, 21540 — Scream 
2 16h10,18545, 21 h25, lun. mer. jeu. 18h45, 
21 h25 — Anastasia ven. sam. dim. mar. mer. 
13h20
QUARTIER LATIN: 340 Emery (849-4422) — 
Amistad v.f. 12h, 15520, 18540, 22h — Les 
Boys 13h30,16h, 18530. 21h15 — Le lacteur 
12h15. 16515, 215 — Alien: La résurrection 
21545, ven. sam. 24h — Anastasia v.l. 12545, 
16h. 18h45 — Ne réveillez pas une souris qui 
dort 12h45. 15h, 17h15. 19h30, 21h50. ven. 
sam. 23h55 — Nettoyage à sec 12h15.14545, 
17h, 19h20, 21 h50, ven. sam. 24h — Les 
palmes de M. Schutz 13h. 15h45,19h, 21 h35, 
ven. sam. 24h05 — Le destin de Will Hunting 
12h30.15h30.18550. 21h50 — Les Boys 13h. 
15545,195, 21h45, ven. sam. 24515 — Jackie 
Brown v.f. 12h, 15515, 18h35, 22h - Fris­
sons 2 13h, 15545, 19h 15, 22h. mer. 13h, 
15545, 22h, ven. sam. 24h05 — Les Boys 
13530.16h, 18h30. 21 h15 — Les Boys 12h, 
14530.17h, 19530, 22h — Maman, je m'oc­
cupe des méchants 13h15.16h15,19h — Le 
chacal 21 h40. ven. sam. 24h10 — Frissons 2 
21 h, ven. sam. 23h40 — L’idéaliste 12h05, 
15h 15, 18510 — Le lacteur 12h45, 16545. 
21 h15 — Le grand jeu 13510, 15h45,19h20. 
21 h55, ven. sam. 24510 
ST-JÉRÔME (CARREFOUR DU NORD): 900. boul 
Grignon (436-4525) — Titanic v.l. 19h, 20h35, 
ven. sam. dim. 15h, 195, 22535 — Ne ré­
veillez pas une souris qui dort ven. sam. dim. 
13h, 14h55,16h50 — Demain ne meurt ja­
mais 19h, 21530, ven. sam. dim. 13h, 15h30. 
19h, 21 h30, ven. sam. 23h50 — Le facteur 
19h, 22h — La petite sirène ven. sam. dim. 
14h55 — Les Boys 19h, 21 h30, ven. sam. dim. 
135,15h30,19h, 21h30, ven. sam. 23535 — 
Anastasia v.l. ven. sam. dim. 135 — Le loup- 
garou de Paris 195, 215, ven. sam. dim. 13h, 
16h50,195, 21 h, ven. sam. 23h — Maman, je 
m’occupe des méchants 19h, ven. sam. dim. 
13h, 14h55,195 — Frissons 2 21 h30, ven. 
sam. 23545 — Mathusalem 2: Le dernier des 
Beauchesne ven. sam. dim. 13h, 16550 — 
Plaxmol 19h. 21 h. ven. sam. dim. 13h, 14h55, 
16h50. 19h. 21 h — Titanic v.l. 20h10. ven. 
sam. dim. 13h, 16535, 20h10, ven. sam. 23h45 
STE-THÉRÈSE: 300. rue Sicard (979-3866) - 
Titanic v.f. 15h30. 19515. mar. mer jeu. 
19h15, ven. sam. dim. mar. 23h — Anastasia 
v.f. ven. sam. dim. lun. 13h, 155 — Demain ne 
meurt jamais 13h20,15540,195, 21 h20, mar. 
mer. jeu. 195, 21 h20, ven. sam. dim. mar. 
23h40 — Les Boys 13h, 15h15,17h20,19h30. 
21 h40, mar. mer. jeu. 19h10, 21 h30, ven. sam. 
dim. mar. 23h45 — Le lacteur 13h30,17h15, 
21 h15. mar. mer. jeu. 19h30 — Plaxmol 13h, 
17h, 19h, 21 h, mar. mer. jeu. 19h, 21 h — Ma­
tusalem 2: Le dernier des Beauchesne 13h. 
15h. 17h, mar. mer. jeu. 19h — Frissons 2 19h, 
21 h25, mar. mer. jeu. 21525, ven. sam. dim. 
mar. 23h45 — Maman, je m'occupe des mé­
chants 13h, 15h, 17h, 19h, mar. mer. jeu. 19h
— Alien: La résurrection 215, ven. sam. dim. 
mar. 23515 — Titanic v.l. 13h, 17h, 215, mar. 
mer. jeu. 21 h
TERREBONNE: 1971. Chemin du Coteau (849- 
3456) — Frissons 219h, 21 h20, mar. mer. jeu. 
21 h20, ven. sam. dim. mar. 23h45 — Matusa­
lem 2: Le dernier des Beauchesne 13h. 155, 
17h, mar. mer. jeu. 19h — Titanic v.l. 135, 
17h, 21 h20, mar. mer. jeu. 21520 — Demain 
ne meurt jamais 13h20, 15h40. 19h, 21h20, 
mar. mer. jeu. 19h, 21520, ven. sam. dim. mar. 
23h40 — Le fadeur 13h30, 17h15, 21 h15, 
mar. mer. jeu. 19530 — Maman, je m'occupe

des méchants 13h, 155, 17h, 19h, mar. mer. 
jeu. 19h — Alien: La résurrection 21 h, ven. 
sam. dim. mar. 23515 — Les Boys 135,15h10, 
17520. 19h30, 21 h40, mar. mer. jeu. 19510, 
21 h30, ven. sam. dim. mar. 23550 — Titanic 
v.l. 15530,19h15, mar. mer. jeu. 19515, ven. 
sam. dim. mar. 23h — Anastasia v.f. ven. sam. 
dim. lun. 13505. 15h05 - Plaxmol 13510, 
17h10.19h 10. 21 h10, mar. mer. jeu. 19h10, 
21h10
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353- 
7880) — Titanic v.l. 20h10, 21 h. ven. sam. 
dim. 12h, 16h15, 20h10. 21 h — Demain ne 
meurt jamais 195, 21550, ven. sam. dim. 
12h45,15545,19h, 21h50, ven. sam. 24h15 — 
Matusalem 2: Le dernier des Beauchesne 
18550. ven. sam. dim. 12h20, 14h30. 16h35, 
18h50 — Scream 2 21 h10. ven. sam. 23h35 
— Plaxmol 19h10, ven. sam. dim. 11550,14h, 
165,19510 — Titanic 20h30, ven. sam. dim. 
12h30.16h30, 20530 — La petite sirène ven. 
sam. dim. 12h10 — Le loup-garou de Paris 
19h30, 21 h45, ven. sam. dim. 14h10,16545, 
19h30.21545, ven. sam. 23h50

À (J U K H E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500. boul. Laurier (418- 
656-0592) — Titanic v.l. 20h30, ven. sam. 
dim. 12530.16h30. 20h30 — Frissons 2 ven. 
sam dim. 16530 — Les Boys 19h, 21h30, ven. 
sam. dim. 12h, 14520.19h, 21 h30 — Demain 
ne meurt jamais 19510,21 h45, ven. sam. dim. 
13h30,16h15,19h10. 21545 
GALERIES CAPITALE: 5401. boul. des Galeries 
(418-628-2455) — La petite sirène 12h30 — 
Le loup-garou de Paris 14540,17h, 19h30, 
21545, ven. sam. 24h — Plaxmol 12550, 
14550,16550.19510 - Titanic 12h20.16520, 
20h15, ven. sam. 24h10 — Tomorrow Never 
Dies 13h30, 16h15, 19h, 21 h45, ven. sam. 
24515 - Titanic v.l. 12h, 12h45,13510.16h, 
16h45.17h10, 20h, 20h45, 21510, ven. sam. 
23550 — Matusalem 2: Le dernier des Beau­
chesne 12h30, 14h, 14520. 16h, 16545, 18h 
— Demain ne meurt jamais 135,15530,19h, 
21 h15, 21 h45. ven. sam. 23h45, 24520 — Ne 
réveillez pas une souris qui dort 12h10, 
14525, 16545. 18h55. 21510 — Plaxmol 
12520.14h20 — The Postman 16510, 20h10, 
ven. sam. 23h40
PLACE CHAREST: 500. rue Du Pont (418-529- 
9745) — Les Boys 12h15. 14h40, 16555, 
19h25, 22h — Plaxmol 13h30. 15h25, 17h20, 
19h20, 21h20 — Le loup-garou de Paris 
13h15, 15h35,16h40. 19h, 21h10 — Matusa­
lem 2: Le dernier des Beauchesne 12545, 
14550, 17h10 — Frissons 2 19510, 21540 — 
Maman, je m'occupe des méchants 12h55, 
15h15, 17h 15, 19h20, 21 h25 — Le (acteur 
14h, 17h30, 21 h

CINÉMAS 
R É I» E R T O I R E S

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287- 
7272)
CINÉMA ONF: 1564. rue St-Denis (496-6895)
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, boul. de 
Maisonneuve Est (842-9768)
CONSERVATOIRE: 1400. boul. De Maisonneuve 
Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418. rue Sherbrooke Est 
(499-0159)
IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843-6001) 
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Catheri­
ne Est (521-0025)

•A LA TELEVISION-
NOS

CHOIX
Paul Cauchon

L’OMBRE DE L’ÉPERVIER
Premier épisode de la nouvelle 
série qui remplacera Omcrtà.
Il s’agit d’une grande saga sur 
l’histoire de la Gaspésie à par­
tir des années 20, avec Luc Pi­
card et Isabel Richer comme 
vedettes.

Radio-Canada 21 h

THÉÂTRE EN JEU
Discussion sur la méthode 
pour «jouer», avec Jean-Louis 
Millette, Andrée Lachapelle, 
Sylvie Drapeau, Sylvie Moreau 
et François Papineau.

Télé-Québec, 21h30

PIGNON SUR RUE
Les locataires poursuivent leur 
péripéties.

Télé-Québec, 22li

ÉPOPÉE EN AMÉRIQUE - UNE HISTOIRE 
POPULAIRE DU QUÉBEC

Reprise de cette excellente série animée par l’historien 
Jacques Lacoursière. On «verra» Jacques Cartier arriver 
dans la baie des Chaleurs et entrer en contact pour la pre­
mière fois avec les Amérindiens. Les treize épisodes sont 
diffusés cet hiver.

TVA, 22U30
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Bêtes pas 
bêtes +

Watatatow La Tête de 
l’emploi

Ce soir
OCe soir en couleur (18 30)

Virginie La Petite Vie 4 et demi... L'Ombre de l’épervier /
Début

Le
Téléjournal

Le Point
(22:27)

Les
Nouvelles du 
sport

Découverte
(23:20)
(DScully
rencontre
(23:20)
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C. Lamarche/ 
Concours de 
recettes 
originales 
inventées par 
des adosii6:00|

Les Mordus / Gaston 
L’Heureux, Mireille Deyglun

Le TVA Piment fort/
Mario Jean,
François
Massicotte,
Chantal
Francke

Hommage à Elvis Beverly Hills, 90210 Place Melrose Le TVA Épopée en Amérique Le TVA 
Sports/ 
Loteries 
(23:52)
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Animaux du 
bois de 
Quatsous

Passe-
Partout

Allô prof La Maison 
de Ouimzie

Québec plein 
écran

Christiane Charette en 
direct

Anima Les Pays du 
Québec

Plaisir de lire Théâtre en 
jeu

Pignon sur 
rue

Montagne/
McKinley

Québec plein 
écran

Rockcyclab
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Les
Simpson

Le Grand Journal Presse-
citron

Flash / Alain 
Dumas

La fin du 
monde/
M. Plourde

Box Office Cinéma / LE TERRANIA NE RÉPOND PLUS (5)
avec Robert Loggia, Ron Silver

Au-delà du réel Le Grand 
Journal

Sports Plus

1 RDI Le Journal FR2 Aujourd’hui Euronews Capital Actions Le Monde ce soir Grands Reportages Le Journal RDI Maisonneuve à l'écoute Atlant. / Ontario Éd. québécoise Éd. de l'Ouest
■(ÊD Des Chiffres... Journal suisse [ Pyramide Paris Lumières C’est l’heure Journal FR2 I Cinéma / POGNON SUR RUE (5) avec D. Prévost Évasion Passe-moi les jumelles Journal belge La Tournée du grand Duc
IdD Les Énigmes Star Trek Animalier / Histoires naturelles Cap sur les îles Missions aériennes au Vietnam Mystères anciens / Rites et... Star Trek Cinéma/ÇA PEUT PAS ÊTRE...
J® La Vie en vrac/Amour de... Combat... chefs Croque la vie Des Histoires de famille Ailleurs sur la terre / Japon Tonus Lignes de vie Diagnostic / Pontage coronarien Éros et Compagnie
ËaCMP) 1 M. V. (12:00) La Courbe Les Bombes Le Mix SPAM 1 x 5 1997 MTV Movie Awards [Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 1 hOO.

CjjMX MusiMax Collection (14:00) Mouvements classiques / Solti, Barenboim and Schiff Play Mozart Classic Albums / Graeland MusiMax Collection Mouvements classiques
■iF Schtroumpfs Panthère rose Le Studio Les Aventures de Sinbad

■TTF) Donkey Kong Scooby Doo 2 Stupid Dogs Bêtes à craquer Le Zinzin... Ace Ventura | Sacrés Dragons Fifi Brindacier Splat! Les Simpson Y'enamare Santo Bugito Highlander Les Simpson WildC.A.T.s

■RDS] Coupe du Monde de Ski Alpin Omnium de quilles Sports 30 Mag | Boxe / Johnny Tapia - Andy Agosto Boxe / Tim Witherspoon - Larry Donald Sports 70 Mag Et que ça bouge
Ho Family

Matters
The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch Riverdale It’s a Living Just for 
Laughs

Comics! This Hour has 22 Minutes National / CBC News The National 
Update

News (23:25)

H® Newsday
SoQOS Oprah (1600) ...Videos Home... Newsline Wheel of... Jeopardy Melrose Place Ally McBeal Nikita CTV News Nightline

S(Q Mad About You Seinfeld Puise E.T. Cosby Suddenly... ...Raymond Puise/Sports■un The Young and the Restless Global News Global Tonight First Nat. News Simpsons Ready or not Caroline... City Grace Under... Caroline... City Frasier Brooklyn South Sportsline Global News

■ed Bananas/Tots Pingu / Arthur School Bus Kratt’s... Bill Nye... Vista/Driving Passion Studio 2 Ruth Rendell / Headstones (1/2) Cinema Europe Studio 2
■® Rosie... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy America's Funniest Home\ /irlrtAr 20/20 Monday The Practice News Nightline

(23:35)
gd3) Montel... (16:00) E.T. Mad About You | VIUGUd

■ 22 101 Dalmatians M'A‘S*H The Simpsons News Frasier Grace Under... St. Jude's Hospital...

S® Rosie... (16 00) Mad About You Seinfeld News CBS News E.T. Cosby Everybody
Loves

George and
Leo

Style and 
Substance

Brooklyn South Late Show 
(23:35)

Q|8) Oprah (1600) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy Raymond
B® Home... (16 oo) I Oprah NBC News Jeopardy Wheel of... Suddenly

Susan
Jenny Caroline in 

the City
Frasier Dateline NBC The Tonight 

Show (23:35)jgas) Rosie.. (16 oo) Live at Five Extra! Frasier Inside Edition

See) Kratt’s... Bill Nye C. Sandiego Newshour Nightly Bus. Trailside Land for Learning Mobil Masterpiece Theatre / Rhodes (2/3) Cinéma/LIFE WITH FATHER (4) |

bjj57 Wishbone C. Sandiego Bill Nye ITN News Nightly Bus. Newshour The State of Education Live! Great Minds... j Hermitage... Road to College... Fools, Horses Charlie Rose
■ mm VideoF. (12:00) RapCity Daily R.S.V.P. MuchMegaHits Classic... Spotlight VideoFlow Music for Montserrat MuchMegaHits | Classic... Spotlight
|(tSN) Nagano No Limits In the Paint Off the Record Sportsdesk That’s Hockey Be a Player Hockey / Flames - Blackhawks Sportsdesk

Classification des films: ( 1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

CINÉMA
AU PETIT ÉCRAN

MOSCOU A NEW YORK
(4) (Moscow on the Hudson) É.-U. 

1984. Comédie dramatique de P Ma- 
zursky avec Robin Williams, Maria 
Conchjta Alonso et Cleavent Der­
ricks. A l’occasion d’un voyage en 
Amérique, un membre de l’orchestre 
d’un cirque russe fait défection.

Canal I) lOli

UNE VICTOIRE SPÉCIALE
(4) (One Special Victory) É.-U. 

1991. Drame psychologique de S. Co­
oper avec John Larroquette, Kathy 
Baker et Christine Estabrook. 
Condamné pour vandalisme, un cou­
reur de jupons doit effectuer du tra­
vail communautaire en entraînant une 
équipe de basketball composée d’han­
dicapés.

TQSMh

ANTOINE ET ANTOINETTE
(3) Fr. 1947. Comédie de J. Becker 

avec Roger Pigaut, Claire Mafféi et 
Noël Roquevert. Un jeune couple éga­
re un billet gagnant de loterie.

CanalD 14b

ÇA PEUT PAS ÊTRE L’HIVER; 
ON N’A MÊME PAS EU D’ÉTE

(4) Can. 1980. Drame psycholo­
gique de L. Carré avec Charlotte 
Boisjoli, Jacques Galipeau et Céline 
Lomez. Devenue veuve à cinquante- 
sept ans, une mère de famille prend 
son avenir en mains.

Canalü23b

(
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CULTURE
EN BR E F Entrevue avec Marie Lavigne, présidente-directrice générale du Conseil des arts et des lettres du Québec

Enregistrements inédits 
des Rolling Stones
(AFP) — Au moment où les Rolling Stones déferlent au 
Québec on apprend que treize enregistrements inédits et 
oubliés, que les Stones avaient effectués dans les studios 
de la BBC, viennent d’être retrouvés dans les archives de 
la radio britannique. Des producteurs de la BBC, aujour­
d’hui à la retraite, avaient conservé les bandes magné­
tiques malgré les consignes de leur direction de les détrui­
re. Les enregistrements ont été effectués entre octobre 
1963 et septembre 1965. L’utilisation de ces enregistre­
ments exceptionnels risque toutefois de poser de sérieux 
problèmes: les producteurs à la retraite espèrent bien en 
retirer des revenus mais les négociations financières avec 
les Rolling Stones s’annoncent difficiles.

Farley: surdose de drogues
(AP) — Le comédien américain Chris Farley aura suivi les 
traces de son idole John Belushi jusqu’à la fin: il est mort 
comme lui d’une surdose de drogues à l’âge de 33 ans. Le 
coroner du comté de Cook a indiqué que Farley est mort 
le 18 décembre dernier d’une surdose accidentelle de 
morphine et de cocaine, dans son appartement de Chica­
go. Rappelons que John Belushi était mort en 1982 dans 
une chambre d’hôtel de Hollywood d’un cocktail d'héroï­
ne et de cocaïne. Chris Farley avait été dès 1990 une ve­
dette de l’émission télévisée Saturday Night Live à NBC, 
avant d’amorcer une carrière au cinéma. L’obésité de Far­
ley, son jeu très physique et sa passion pour la nourriture 
rendaient toutes naturelles les comparaisons avec John 
Belushi, que Farley considérait comme son inspiration.

Décès du réalisateur italien 
Carlo Ludovico Bragaglia
(AFP) — Le prolifique cinéaste italien Carlo Ludovico 
Bragaglia, réalisateur notamment de péplums et de comé­
dies, est décédé à l’âge de 103 ans hier matin à Rome. Il 
avait débuté sa carrière en 1930 avec la réalisation de do­
cumentaires avant de se lancer dans le long métrage.
Après la guerre, il avait tourné plusieurs comédies avec le 
célèbre comique napolitain Toto, et il s’est essayé au pé­
plum avec entre autres Les Amours d'Hercule en 1960 et 
Les Vierges de Rome en 1961. Certains critiques considè­
rent Hannibal réalisé en 1959 avec l’Autrichien Edgar 
George Ulmer comme son meilleur film. Après avoir réali­
sé plus de 60 films, Bragaglia s’était retiré au milieu des 
années 60.

Décès d’une star du muet
(AFP) — L’ancienne star du cinéma muet Billie Dove est 
décédée à l’âge de 95 ans à Los Angeles. Billie Dove, qui 
est morte dans une maison de retraite de l’industrie du ci­
néma, avait joué dans 36 films muets et 12 parlants, no­
tamment dans A;; American Beauty en 1927 et Heart of a 
Follies Girl en 1928. L’actrice, dont les amours avec le mil­
lionnaire et producteur de cinéma Howard Hughes 
avaient défrayé la chronique, a été mariée quatre fois. 
Après une brève apparition dans le film Diamond Head 
en 1962 elle vivait maintenant dans l'anonymat, refusant 
les interviews.

Découverte archéologique 
en Egypte
(AP) — Des archéologues ont.découvert sous tçrre les 
ruines d’une ville romaine construite en Haute-Egypte 
sous l’empereur Néron, qui a régné de 54 à 68. Les bâti­
ments sont «bien conservés» bien qu’ils datent de 
l’époque de Néron, a expliqué vendredi le directeur gé­
néral des antiquités de Haute-Egypte, et les maisons at­
teignent une hauteur de deux étages. Les archéologues 
canadiens et égyptiens, qui travaillent depuis quatre ans 
sur le site, pensent que la ville a été habitée par des 
Egyptiens, qui approvisionnaient Rome en blé et en 
fruits. La ville qui a été découverte est située dans la ré­
gion de Esment el-Kharab, près de l’oasis de Dakhla, à 
550 km au sud du Caire.

Le temple d’Amon 
pourrait être déplacé
(AFP) — Par ailleurs, le Conseil supérieur des antiquités 
égyptiennes veut déplacer de 30 km le temple d’Amon à 
Hibis, dans l’oasis de Kharga (sud-ouest), pour le sauver 
de la montée des eaux souterraines. Ix* temple, situé dans 
le désert occidental a 600 km au sud-ouest du Caire, me­
sure environ 42 mètres sur 20 et s’élève à j» mètres. Il est 
le seul monument de la période perse en Egypte (524-333 
av. J.-C.). Déblayé et restauré au début du siècle, ce 
temple est le plus important et le mieux conservé des 
temples des oasis égyptiennes.

Boxe et musique rock, 
un vieux couple
(AFP) — Le célèbre promoteur américain de boxe Don 
King projette de monter un spectacle réunissant à Johan­
nesburg le champion des poids lourds Evander Holyfield 
et le chanteur Stevie Wonder. Don King est connu pour 
avoir monté la mémorable Castagne dans la jungle qui 
avait opposé Muhammad Ali et George Foreman au Zaire 
en 1974. Son spectacle sud-africain, prévu pour mai, s’inti­
tulerait Castagne dans le veld (steppe sud-africaine). Le 
porte-parole du promoteur a révélé que Stevie Wonder 
avait déjà accepté de se produire.

Babar entre 
à Puniversité
(AP) — La cour royale de sa majesté le roi Babar va élire 
domicile dans l’Qhio: un passionné de ce personnage de 
livres pour enfants a légué à la Kent State University une 
collection d’une valeur de 200 000 $. La collection, qui 
rassemble 3600 objets, comprend notamment les pre­
mières éditions des livres de Babar, de la porcelaine de 
Limoges, des affiches, des jouets, de minuscules choco­
lats, et un modèle de 1,8 mètre de hauteur du pachyder­
me. John L. Bonnshaft, habitant de I^as Vegas, a fait don, 
à sa mort en août dernier, de sa collection à l’Université 
de Kent, à condition qu'elle la garde intacte et selon Ann 
Hildebrand, professeur d'anglais a Kent et grande spé­
cialiste de Babar, «la collection est un véritable trésor, elle 
est unique».

Le CALQ lance un autre appel à Ottawa
Sous le signe des compressions budgétaires et 
sous le spectre du déficit-zéro, le Conseil des arts 
et des lettres du Québec mise sur la consolidation, 
la diffusion et l’établissement de nouveaux partena­
riats pour refaire une santé au milieu culturel qué­
bécois. Dans un contexte financier plutôt sombre, 
sa présidente, Marie Lavigne, exhorte le Conseil 
des arts du Canada à effectuer les bons choix dans 
la distribution de ses nouveaux 25 millions.

MARIE-ANDRÉE CHOUINARD 
LE DEVOIR

La présidente-directrice générale du Conseil des arts et 
des lettres du Québec (CALQ), Marie Lavigne, souhai­
te ardemment que la nouvelle manne fédérale, adminis­

trée par le Conseil des arts du Canada, permettra de réta­
blir la situation financière difficile de certains organismes 
artistiques québécois négligés par le pourvoyeur fédéral 
au cours des dernières années.

Dans une entrevue accordée au Devoir, Marie Lavigne 
souligne que la communauté artistique québécoise a les 
yeux tournés sur ces 25 nouveaux millions de dollars long­
temps promis par le gouvernement fédéral et dont l’acqui­
sition a été récemment confirmée. «Tout le monde espère 
fortement que ces crédits nouveaux qu’a eus le Conseil des 
arts du Canada vont permettre de rétablir un certain ordre 
dans des situations absolument aberrantes, où ce conseil-là 
[le CAC] n’a pas suivi le cheminement et la progression de 
certains organismes [québécois]."

Dans son tout dernier rapport annuel, la p.-d.g. du CALQ 
insiste largement sur la «vulnérabilité financière des orga­
nismes artistiques», précisant que la moitié des organismes 
des arts de la scène soutenus au fonctionnement par le 
Conseil au cours de Humée 1996-1997 affichaient un déficit. 
Erosion des publics, stabilité ou retrait des subventionneurs 
habituels, partenariat ardu avec le secteur privé, dommages 
liés aux modalités de la nouvelle loi sur l’assurance-emploi, 
tous ces facteurs contribuent à plonger nombre d'entre­
prises culturelles dans un état de grave fragilité.

«Il y a une série de cas patents où le Conseil des arts et des 
lettres est le seul subventionneur, ou en tout cas le principal, 
poursuit Mme lavigne, ajoutant que le CALQ est le princi­
pal subventionneur de l’ensemble des organismes artis­
tiques québécois. Mais il y a des cas où nous nous retrou­
vons devant des pilliers de la vie artistique au Québec, des 
organismes établis, où les autres subventionneurs ont eu de 
la misère à suivre ou n’ont pas du tout emboîté le pas. Il y 
aura peut-être de petites bombes de ce côté-là au cours de la 
prochaine année, à cause du fameux 25 millions. Tout le

CLAUDE MICHAUD
Marie Lavigne

monde se croise les doigts dans le milieu, c’est certain.»
Ces célèbres 25 millions de dollars, qui ont plongé toute 

la communauté artistique canadienne dans l’attente et le 
doute pendant plusieurs mois, n’ont pas encore fait l’objet 
d’une annonce officielle quant à leur distribution exacte. 
Marie lavigne souhaite que les choix qui vont être faits 
respecteront «le dynamisme artistique qui existe à l'heure 
actuelle au Québec». «Là-dessus, tant que sur le rapport 
d’impôt des Québécois, qu’ils soient artistes ou non, tant 
qu'ils paieront aux deux gouvernements, ce n’est que justice: 
Et selon les choix qui vont être faits, on réussira peut-être à 
rétablir les faits.»

Au CALQ, qui a consacré au cours de la dernière année 
près de 40 millions de dollars au développement et à la dif­
fusion des arts au Québec (une très légère baisse p;ir rap­
port à l’année précédente), 1996-1997 aura été notamment 
marquée par les efforts de développement de nouveaux 
publics, tout à fait liés à la nouvelle politique de diffusion

des arts de la scène. «Il y a une prise de conscience très forte 
dans le milieu que, désormais, les solutions ne peuvent plus 
tomber du ciel, qu’il n’y a plus de bon Dieu pour venir régler 
ton déficit, mais qu 'il faut tenter de chercher et de mettre sur 
pied de nouveaux mécanismes.»

Au npmbre des nouvelles orientation du CALQ, une so­
ciété d’Etat qui en est à sa quatrième année d’existence, la 
consolidation des organismes, une option qui consiste no- 
tamment à augmenter les subventions de fonctionnement 
de certains organismes «les plus porteurs au plan artis­
tique», tel qu’on l’affirme dans le rapport annuel. «On ne 
peut pas penser à la consolidation uniquement en termes de 
finances, mais aussi en termes de diffusion, parce que c’est en 
élargissant ton public que tu peux consolider les assises, mais 
aussi aller au delà, garder la mission artistique première, ac­
cueillir de nouveaux créateurs, et être capable de développer 
de nouveaux produits artistiques. [... | Il est évident que le type 
de consolidation que nous faisons maintenant n’a rien à voir 
avec celle des années 80 où consolidation égalait une aug­
mentation du budget de Tordre de 10 %. Nous sommes dans 
un tout autre univers où tout le monde doit s'adapter.»

Pour faciliter le passage à cette autre dimension, M;uie 
Lavigne estime que l’Etat québécois devra se «brancher», 
choisissant d’une part de hausser son soutien aux arts et à 
la culture grâce à une augmentation des crédits, ou 
d’autre part de suivre le pas des Etats-Unis et encourager 
le soutien du privé en mettant de l’avant les mesures fis­
cales appropriées. «Depuis quelques années, on sent en pa­
roles une reconnaissance de la nécessité du soutien aux arts 
et à la culture, explique Mme Lavigne. Mais il y a actuelle­
ment un écart considérable entre le discours, qui est beau­
coup plus sensible qu’il ne Ta déjà été, et les gestes concrets. 
C’est un choix que l’Etat devra faire: augmenter de façon sta­
tutaire son aide directe, selon le modèle français, ou prendre 
les mesures fiscales qui s'imposent, selon le modèle améri­
cain, pour inciter le privé au mécénat.»

Si le gouvernement devait choisir de donner un second 
souffle au milieu culturel, les nouveaux crédits devraient 
servir à créer un fonds d’appariement destiné à marier l’un 
à l’autre un organisme artistique en difficultés à une entre­
prise bien établie, tel qu’on l’a vu en janvier 1997 par l’an­
nonce d’une commandite de l’ordre de cinq millions de 
dollars versée par Loto-Québec dans le but de redresser la 
situation financière de l’Orchestre symphonique de Mont­
réal ou encore du versement de 300 (XX) $ par la Commis­
sion de la capitale nationale pour aider l’Orchestre sym­
phonique de Québec.

«La difficulté concrète que nous avons, c'est qu'il y a bien 
plus que ces deux otganismes culturels qui n'ont pas la statu­
re de [ces deux orchestres] et qui ne peuvent pas aller se 
chercher des partenaires financiers aussi costauds. Mais ce 
sont ceux-là qui ont besoin d'un fonds d’appariement pour 
leur permettre d’éviter le déficit et la ferrmeture.»

THÉÂTRE

Lumière sur la ville au NTE

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Après avoir réfléchi aussi bien sur la voix, que 
sur le mouvement ou la musique, le Nouveau 
Théâtre expérimental (NTE) sort maintenant les 
éclairages de l’ombre. Le nouveau spectacle de 
Jean-Pierre Ronfard et Sylvie Morissette, présenté 
à compter de ce soir, à l’Espace Libre, ose poser 
et répondre à la question: «Qu’est-ce que les lu­
mières... au théâtre?».

STÉPHANE BAILLARGEON 
LE DEVOIR

Par vocation, le Nouveau Théâtre expérimental interro­
ge constamment les limites de son art. Depuis plus de 
deux décennies, la compagnie multiplie les spectacles 

pour en quelque sorte dresser l’inventaire des possibilités 
sur et même en marge des planches.

Le bilan est bourré de trouvailles ingénieuses et auda­
cieuses. Cela a déjà donné Im Voix d’Orphée et Violoncelle 
et voix, sur les sonorités humaines et instrumentales utili­
sées sur scène, mais aussi Corps à Corps, sur le mouve­
ment, comme A Belceil ou ailleurs, un marathon de créa­
tion d’une quarantaine de pièces étendu sur quatre mois. 
Les «ennetéistes» ont même osé proposer une pièce intitu­
lée,Les objets parlent, qui n’utilisait pas de comédiens...

A compter de ce soir, la nouvelle «étude théâtrale» va 
donc porter sur la lumière, ce par quoi les choses et les 
êtres sont éclairés. Dans cette nouvelle production expéri­
mentale, un metteur en scène (Jean-Pierre Ronfard) et 
une éclairagiste (Sylvie Morissette), aidés d’une «mysté­
rieuse comédienne» (Micheline Dahlander), vont approfon­
dir une seule et complexe question: «Qu’est-ce que la lu­
mière au théâtre?».

«Faire jouer la lumière»
La vraie de vraie éclairagiste Morissette jongle évidem­

ment avec ce problème depuis longtemps. Elle a offert au 
non moins vrai de vrai metteur en scène Ronfard de réflé­
chir avec elle à haute voix, il y a environ un an et demi. In 
création a germé au fil des rencontres et des échanges. Les 
dialogues entre les deux artistes-artisans du s(x*ctacle vont 
d’ailleurs reproduire ce qu’ils se sont dit en répétition.

«Une dialectique amusante s’est établie entre nous, ex­
plique Ronfard, rencontrée hier dans la salle de l’Espace 
IJbre. Dans ce spectacle, on ne joue pas nous-mêmes, mais 
plutôt ceux que Ton pourrait être: Sylvie joue une éclairagiste 
qui défend la lumière; moi, je suis le metteur en scène qui dé­
fend la vision d’ensemble. Mais d’un bout à l’autre, tous les 
deux, on se sait liés pour le meilleur et pour le pire...»

Sylvie Morissette précise quelle souhaitait même, dès 
l’origine du projet, faire de la lumière le personnage central 
et le rôle actif de la pièce. «Cela peut paraître paradoxal, 
mais la lumière est souvent dans l’ombre», dit-elle en regar­
dant la console qui servira évidemment d’accessoire central 
à compter de ce soir, puisque les dialogues théoriques se­
ront entrecoupés de mises à l’épreuve pratiques. «On peut 
reconnaître la qualité d’un éclairage à sa discrétion: la 
meilleure lumière, comme on le dit dam le spectacle, c’est celle 
que Ton ne remarque pas. Cette fois, l’idée était au contraire 
de jouer avec la lumière et même de faire jouer la lumière. »

«Faire jouer la lumière... »: un autre jeu de langage au­
tour d’un terme à la polysémie prolifique et galopante. 
Rien que du côté des métaphores métaphysiques et intel­
lectuelles on peut passer du biblique «Et la Lumière fut!» 
au plus que kantien «Qu'est-ce que les Lumières?», de l’éclai­
rage aveuglant de la foi à celui plein de doute de la raison. 
Le langage courant permet aussi bien d’éclairer un sujet 
que d’y jeter de l’ombre. «Nous nous amusons à être didac­
tiques, explique Ronfard, qui cite d’autres expressions... lu-

Jean-Pierre Ronfard et Sylvie Morissette

mineuses. «C’est un jeu de théâtre, mais où les enjeux sont 
sérieux.»

Cela admis, la création expérimentale a-t-elle permis 
aux artistes de sortir de l’ombre quelques nébuleux pro­
blèmes? «Ce spectacle n'est pas la place pour employer de 
nouvelles techniques, répond Morissette. Ça, on peut mieux 
le faire dans les partys rave, avec des lasers ou des projec­
tions. Lumière, c’est plutôt un show d’exploration théorique 
et pratique de ce qu’on fait déjà. Et c’est déjà assez embêtant 
et confrontant de s'arrêter et de penser à ce qu’on fait.»

Ronfard renchérit en disant que ce spectacle propose de 
«réfléchir», tout simplement: «C'est un beau mot qui fait lui 
aussi partie du vocabulaire lumineux. On propose des ma­
tières à réflexion, dans tous les sens... On se demande par 
exemple comment il est possible de distinguer la lumière et 
l’éclairage, qui ne sont pas la même chose. On rappelle aussi 
que le metteur en scène et l’éclairage électrique sont nés à 
peu près en même temps, à la fin du XIX' siècle.»

La coquille de l’escargot
La salle de l’Espace Libre semble elle-même dater du 

temps de la Grande Noirceur, avec sa grille d’accrochage 
des projecteurs en tuyaux de plomberie et tout ce qui lui 
manque (un hall d’accueil, une salle de répétition, un en­
trepôt pour les décors et les gradins, etc.). «A chaque spec­
tacle on se tape un travail de tuyauterie impossible», déplore 
Sylvie Morissette, qui crée souvent ici des éclairages. Un 
autre exemple, un peu moins noble cette fois: pendant la 
représentation, il est interdit de chasser l’eau des toilettes 
évacuée bruyamment par des tuyaux bien visibles dans 
l’ancienne caserne à l’ombre de l’ancien centre de déten­
tion Parthenais...

Pour remédier à ces problèmes le NTE et la compagnie 
colocataire Omnibus ont demandé des subventions à Mont­
réal, Québec et Ottawa. U' ministère de la Culture et des 
Communications attend la levée probable du moratoire sur 
le financement de nouveaux équipements artistiques, au 
printemps prochain, avant de financer la rénovation évaluée 
à environ quatre millions. «On ne veut pas s'équiper comme

la Place des Arts, précise Ronfard. On veut juste recevoir di­
gnement les spectateurs et faciliter la préparation et la présen­
tation des spectacles.» Les plans (imposent notamment de 
transformer une maison adjacente en annexe d’accueil et 
d’administration (voir Le Devoir du 21 octobre 1997).

Ronfard souligne cependant que la salle elle-même «va 
rester comme elle est, parce qu'elle nous convient parfaite­
ment». C’est que dans cet espace désuet, les créateurs du 
Nouveau 'Théâtre expérimental ont effectivement toujours 
réussi à adapter le contenant au contenu de la création — 
le cofondateur du NTE a déjà déclaré que dans ce lieu, 
«l’objet à créer développe ses propres structures comme l'es­
cargot sa coquille».

Ce sera encore le cas avec Lumière, qui explorera à tout le 
moins les limites lumineuses dans ce théâtre, dans la co­
quille de l’Espace Libre. Il y en aura bien d’autres ensuite. Le 
NTE fignole toujours son festival des courtes pièces, dont 
une première version de sélection a été présentée à l’autom­
ne dernier. La compagnie veut aussi lancer un journal de ré­
flexion, baptisé L’Organe du Nouveau 'Diêâtre expérimental, 
un clin d’oeil au Petit Organon pour le théâtre, de Brecht Cet­
te année on aura aussi droit à un atelier sur Aristophane qui 
mènera éventuellement à un «théâtre satirique méchant», et à 
un autre oscillant autour du genre fantastique.

Comme quoi les projets ne manquent pas, malgré la dis­
parition de Robert Gravel. Di mort de l’autre âme dirigean­
te de la troupe, il y a dix-huit mois, semble même avoir 
fouetté ses collègues du NTE. «J'ai l’impression qu'on a 
tous reçu un coup de pied, juge Ronfard. Im tribu existe et 
s’est ressoudée, malgré cette perte immense.»

Sylvie Morissette a elle-même proposé le spectacle au­
tour de l’éclairage peu après ce dur coup. «Je me suis dit 
qu’il fallait que je fasse quelque chose, avec mes moyens, pour 
que cette folle aventure continue. Et Robert Gravel est un 
peu présent dans ce spectacle, ne serait que dans le style de 
jeu ou plutôt de non-jeu, qu’il a installé ici», conclut l’éclaira- 
giste qui jouera pour la première fois.

Lumière est présenté à l’Espace Libre de Montréal jus­
qu'au 17 janvier, tous les soirs, même le lundi, à 20h30.
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